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1 LES SERRANIDÉS DE LA COTE OCCIDENTALE D'AFRIQUE.
(DU CAP SPARTEL AU CAP VERT), 1

par JEAN CADENAT,

Licencié es Sciences,

Préparateur au Laboratoire de l'Office des Pêches li La Rochelle.

INTRODUCTION.

Depuis quelques années, la diminution toujours croissante des apports des chalutiers,
conséquence directe de l'appauvrisspment indéniable des fonds habituellement fréquentés
par notre flotte hauturière, a mis l'armement à la pêche dans une situation assez critique.

Pour traverser cette période difficile, les diverses compagnies se sont ingéniées par des
moyens différents à apporter un remède à cet état de choses :

- soit par l'étude de modèles spéciaux de chaluts à plus grand rendement;

- soit par la recherche de fonds nouveaux encore inexplorés;

- soit, surtout, en n'hésitant pas à envoyer une partie de leur flotte vers des lieux de
pêche plus lointains il est vrai, mais déjà pratiqués et renommés pour l' extrême richesse de
leur faune ichthyologique.

1C'est ainsi qu'au mois de novembre 1931, les chalutiers ((Jean Harnonet" et (cWarie-Hélene"
quittaient La Pallice, et, munis du système de frigorification S. A. C. 1. P., allaient explorer
les fonds de pêche de la côte occidentale d'Afrique jusqu'au Cap Blanc. Ils en revenaient
avec une confirmation éclatante de l'abondance du poisson dans ces régions. ~ous avons pu
voir pendant cette campagne, des traits de chalut de deux heures, ramener régulièrement sur
le pont, plusieurs tonnes de Dorades roses, de Casse-burgaux, de Diagrammes, de Maigres,
de Serrans, etc. 1

Depuis, la pêche sur les côtes du Rio de Oro et de Mauritanie est pratiquée tous les ans
par quelques chalutiers rochelais. Leur nombre tend d'ailleurs à s'accroitre peu à peu, ct,
actuellement, gràce surtout aux améliorations apportées dans les procédés de conservation
qui ont réalisé de gros progrès durant ces dernières années, six gros chalutiers font norma­
lement la pêche dans ces paragps, pendant les mois d'octobre à avril; cette année, deux de
ces derniers ont même continué à approvisionner le marché en espèces mauritaniennes jusqu'à
1a fin du mois de juin.
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Bientôt cette llotille s'augmentera d'une nouvelle unité, le (( Casoar», spécialement construit

par les Forges et Chantiers de la Gironde pour le compte de la Société Les Chalutiers de La
Rochelle (Armement CASTAING) pour la pêche sur la Côte occidentale d'Afrique.

Ce chalutier lancé le a juin 1935 doit rentrer en service au mois d'octobre, et, gnÎl'p aux
principes nouveaux d'r-xploitation sur lesquels il a été construit : sa vitesse, en particulier,
( 15 nœuds prévus aux essais) nettement supérieure à la moyp,nnp, réalisée par les chalutiers

fréquentant hahituellement ces paragps et son installation frigorifique spéciale il doit per­
mettre de résoudre en grandp, partie le problème ardu posé par la conservation et la présen­
tation du poisson. Il contribuera ainsi dans une grande part à mieux faire connaître et appré­
cier par le consommateur la valeur alimentaire des nombreux représentants de la faune

ichthyologique de cette région.
C'est qu'en elfpt, ces espèces mauritaniennes parmi lesquelles nous retrouvons d'ailleurs

un certain nombre des plus appréciées dl' nos côtes françaises ct en particulier le :\fprlu, sont

la plupart comestibles, souvent excellentes ; elles mériteraient de paraître sur les meilleures
tables, et gagnpraient sûrement à être mieux connues.

Outre les Soles et les Langoustes rOHeH (Palinuru.ç r;Ulur·itanifU.~) que l'on rencontre quelque­
fois en grande abondance, et dont il pst inutile de souligner la valeur commerciale, la plupart
des autres espèces appartiennent aux quatre grandeH Iamillcs suivantes :

- Sparidae, dont lAS représentants tels que les Pagres, et les Pagels ne le cèdent en rien
à notre Dorade; .

- Scornbridae, où figllrpnt des espèces analogues à notre Thon et à notre Ma<luereau, et
d'autre'>, non moins délicates telles que les Sérioles, les Liches et le Tassargal (Ternnodon
sa/tator) ;

- Sciaenidae, parmi lesquels Il' 'Iaigre (Sciaena aquila) était déjà si renommé et recherché
du temps des Hornains pour la finesse de sa chair, qll 'il était alors d 'usage d 'of1'rir ce poisson
aux principaux magistrats de Rome en guise de présent des plus appréciés;

- Serranidae enlin, qui comptent aUHHi de nombreux représentants, auxquels appartiennent
les cc Holocentres» de RISSO, et dont il disait : cc Ces thoracins semblent il est vrai, habiter de
préférence les grandes profondeurs, où nos pêcheurs savent cependant les atteindre à cause

de la délicatesse de leur chair qui leur donne un grand prix et les fait servir sur les tables
les plus somptueuses." .

C'est à cette dernii>re famille qu'appartiennent quelques espèces particulièrement recom­

mandées aux consommateurs et assez régulièrpnwnt rapportées sur notre marché de La Ro­
ch<.o\IA.

Après avoir sommairement rappelé lAS prineipaux caractères des Serranidae, nous passerons
en revue les diverses espèces qui les représentent sur la côte occidentale d'Afrique (du Cap
Spartel au Cap Blanc), en donnant pour chacune d'pllps :

- sa synonymIe;

- les principaux noms vulgaires sous lesquels elle est connue dans les paragps qu'plie
fréquente;

- une courte diagnose spécifique;
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- quelques indications de coloration;

- et sa distribution géographi<{lre.

Pour le Mérou bronzé (Epineplwlus aeneus GEOF.), qui est, avec E. caninus et E. gigas,
l'espèce la plus couramment pêchée dans cette régoin, nous reprendrons sa description, en
comparant ses principaux caractères anatomiques à ceux des deux autres précédemment citées,
et nous y joindrons quelques observations sur sa biologie encore très peu connue.

Dans ce travail forcément incomplet, nous ne parlerons pas en particulier, faute de docu­
ments suflisants, de la ponte ni des stades jeunes.

De nouvelles recherches nous permettront probablement de combler cette lacune dans une
note ultérieure.

PLACE DES SERRANIDAE PARMI LES POISSONS.

Cyclostomi
Plagiostomi _

Clupeoïdei _

Scomhriformes _

Pisces

1
1

\
Telcostorni ! Percoîdei Perciformes

Mullidœ.

Sparidre.

Percidœ.

Pristipomatid».

Serranidre,

Sciœnidie.

Labridœ.

Centl'olop!lidal.

Cottiformes _

Planiforrnes, _

Gadoïdl'i _

CARACTÈRES DE LA FAMILLE.

Poissons acanthoptérygiens à ventrales thoraciques non réunies en ventouses et composées
dl' () rayons (une épine et 5 rayons mous).

Tête.

Rarement nue, à bouche terminale; museau et sourcils non épineux; joues non cuirassées,
c'est-à-dire dont les joues ne sont pas recouvertes par les os sous-orbitaires allant se réunir

T. VIII. - FASC. ls, - N° 32. 3
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à l'opercule ; pas de barbillon à la mandibule; 2 narines de chaque cÔté; maxillaire visible;

opercule à épines aplaties ; membrane operculaire libre en arrière.

Dents.

:\1âdlOires sans molaires ni dents coupantes en avant et dont les dents sont disposéss sur

plusieurs rangées; vomer toujours denté ; palatins le plus souvent; langue généralement lisse.

Nageoires.

Dorsale simple ou double, dans ce dl'rnier cas, la partie molle à peu près PHaip à la partie

~pineuse est aussi à ppu près rgale à la longueur dp l'Anale; pectorales jamais falciformes;

Anale à 3 épines.

- 6 ou 7 rayons branchio.~tèges;

- ft arcs branchiaux;
- Présence de pseudo-branchie;

Vessie natatoire présente ;

- Colonne vertébrale eomptant dl" 2ft à 3 5 vertèbre,~.

Importance des Serranidae,

La famille des Serranidae occupe dans la classe des Poissons une place d'une très grande

importance, tant au point de vue du nombre des psppees qu'plie englobe, qu'au point dl' vue

de leur répartition géographique : On en trouve des représentants dans toutes les parties

du monde.
BOULE 'IGER, dans son « Catalof,ue ?f the Pereiform fi.~}w,~ in the British Mu,~eum" n'en décrit

pas moins de 51 genres dont quelques-uns comptpnt un très grand nombre d'espèces. Pour

le seul genre Epùwphplu,~ par exemple, il en décrit 105.
A l'pxl,pption de quelques psppces deaux douces, tpls les Lates des wands fleuves africains,

la famille des Serranidae pst presqup uniquement composée de poissons dl' mer, fréquentant

plus particulièrement les eaux chaudes tropicales des dpux hémisphères.

LES SERRANIDAE DE LA COTE OCCIDENTALE D'AFRIQUE
DU CAP SPARTEL AU CAP VERT.

Sur les fonds dl' pêche de la côte occidentale d'Afrique la famille des Serranidae est assez
largement représentée : les auteurs en signalent une vingtaine d'espècPR.

Si l'on en excepte quelques-unes telles que Serranus hepatu« qui ne dépasse pas 15 centi­
mètres, prpsque toutes lps autres peuvent atteindre de grandes dimensions. CertaineR dépassent

, quelquefois un mètre de longueur totale.
Dans les tableaux dichotomiques suivants, nous avons essayé de rendre leur détermination

aussi aisée que possible en n'utilisant que des caractères d'anatomie ou de morphologie

externe facilement visibles, et quelques particularités du système de coloration persistant

même chez les individus conservés dans l'l'au formolée.
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'. ! . {' 1 (Présente.Crete ongitur ma e ,
SUI' toute la lOngueUr?

de l'opercu le. lb
1\. sente:

• . . ,. \ nue: dorsale à 10 épines..

mâchoire mreI'leurpï écailleuse: dorsale à 9 ou
Il épines .

POLYPRION.

SERRANUS.

EPI:\,EPIIELUS.

Po/yprion.
Une ~elJlp psp~ce .

Serran us.
6 espèces:

P. amerll'allltlll.

Dorsale ....

il moins de 13

rayons mous
une tache noire sur la partie molle de la dorsale. . . . . . . . . . . . . . .. S. hepatu«.

plus de 100 (10 J il 125).. • • • • • • . . . . . . . . • .• S. all'icauda.

à plus dl' 13

rayons mous

nombre d'p('ailles
sur une ligne
longitudinale

moins de t 00

\70 il !):i)

hauteur
du corps
comprise

dl' :l il :l fois 9. ':l
dans la longueur

totHle

(11- il à il lois
dans la longueur

tntal«

S. scribo:

S. cabrrlla.

Epinephelus,

il 10-12 rayons mous.............•............................

1

D,,,J
f
i

, .' l' l' 1 . \a 9 l'l'mes: l!:ne atéra e a(

à 11 ppinl's:
anale ....

50 il 51; (;cailles: hauteur du corps pgall' à longueur de la [,ltl'.

2 ou !J canines l'orles aux mâchoires ••.......•..........

dr-s lir;ncs obliques claires sm' les
joues ..•...........•.....

E. nigri.

11'. tœmops,

E. ruber,

E. caninus.

11'. aenus.

épines operculaires (;<Juirlistantes
des bandes lonKilurlinales plus
foncées .......•...........

épino opl'reulaire mérlinn« plus
rapproché« dl' l'inférieure qUl'
de la supérieure, couleur uni-
[orme.....••••..........•

à 8 ra~ons arrondie
mous

canines
Iaihles :

caudale ..

tronquée
011

fourchu!'

pas de lignes
claires

sur If's joues:
dorsale

à 1:~ rayons
mous

avant
dl' 1"/ il 16

ra yons mous

E. cenuoïde«.

H. gigas.

E. ale.nuulrinus,

E. gOl'pnsis.

BOrLE'VGCR cite f'ncorp (1) unf' autre E'spècf' appartpnant au gellrf' f!,pinepll(!ln.~ : rI!,'. lanreolatu.~

(1) Catalogue of the Perciform Fishes in the British "'''nseum 1 Sn 5, p. 252.

3.
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comme provenant peut-être de la côte occidentale d'Afrique. Comme lieux de capture de cette
espèce, il indique : (( Indian Ocean, west coast of Africa?"

.\1ais sa présence dans la rpgion qui nous intéresse reste douteuse, puisque cette espèce,
à notre connaissance, n'a pas été signalée par d'autres que par lui. Encore donne-t-il cette
origine sous toutes réserves.

Toutefois 1'E. lanceolatus pourrait assez facilement se distinguer des autres espèces que
nous venons de citer, par la forme particulière de sa nageoire dorsale. Chez les autres, c'est
en général le troisième ou le quatrième, très rarement le cinquième rayon épineux de cette
nageoire qui est le plus long; chez E. lanceolatus le plus long rayon épineux de la nageoire
dorsale est le dernier.

Nous n'avons pas compris dans cette liste :

- le J{orone labrax (le Bar) qui se distingue facilement à ses deux nageoires dorsales;

- 1'Antltias sacer (le Barbier) rapidement identifiable à la longueur excessive de ses nageoires
ventrales qui dans quelques cas peuvent dépasser le point d'insertion postérieur de l'anale;

- le C(lllantIt1~as pelorùanu« qui est plutôt une forme aberrante. Il ne possède que six rayons
hranchiostèges, possède un préopercule à bords non dentelés; de plus sa ligne latérale est tout
à fait particulière, non seulement par sa situation en bordure de la nageoire dorsale, mais
encore par sa discontinuité: elle se termine avec les derniers rayons de cette dernière nageoire.

LE CERNIER.
POLYPRION AMERICANUM BLOCH. - 1801.

Fil{, 1. Polypl'ùm americal11ul1 Bloch 1801 (Smitt, Si-andinavian lishes. Fig. 12).
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SY"'ONYMIE :

1H01. Amphiprion americanus, BLocH SCIIN., S'y.~t. Ichtcll., p. 205.
1Hl O. Scorpaena massiliensis, Hrsso, Ichth., Nice, p. 18ft.
1H2ft. PO~1fprion cernium, VAL. Mem. Mus., XI, p. 2ti5, pl. XVII.
1826. Holocentrus gulo, Hisso, Eur. JEer., III, p. :~67'

IH2!1. PO~1fprion cernium, C. V., III, p. 21, pl. XLII.
IHH 1. Polyprion cermum, C. V., VIIl, p. ft75.
IH:~6. Serronus Gouchii, Y\RRELL, Brit, Fi.~I!., I, p. 12, fig.
18/d. Polyprion cernium, YARRELL, Brit. Fl.~h., ended, 1, p. 19, fig.
18fiO. Polyprwn americanum, COST\, Fauna Nap. Peui, 1.
l Hfi9. Polyprion cernium,GUNTHER, l, p. 169'
18tiO. Polyprioncernium, LOWE, FI·.~he.~~rJfadeira, p. 183.
IH62. Polyprion cernium, COUCIl, Brùishjishe.~, I, p. 200, pl. XLIV.
1Hti7. Polyprion cernium, STEIND. Sitzb. Ak. Wien, LVI-l, p. 617'
187ft. Po~yprion cernium, CANESTRlNI, Fauna Ital. Pesci, p. 7H.
IHHO. Polyprion cernium, DAY, Fish. Great Brit., p. 17, pl. VI.
IHH1. Polyprionceruium, MOREAU, Pois. France, II. p. :~49' fig.
IHH2. Polyprion oxygenlU.~, JORD. GILB. 8yn. Fish .V. Amer.. p. 532.
IHH5. Polyprion cernium, E:IlERY, .Wlth. Zool. Stat, Neap., VI, 155, pl. X.
IH89. Polyprwn cernuun, DODERJ.EIN, .Wan. Itlwl..Wedlt., IV, p. 83.
l H!IO. Polyprwn certuusn, JORD. EIGENM., Bull. U. S. FI.~h. Comm., VIII, p. :H 1.

IH9H. Polyprwn americtmum, SMITT, Scand. Flsh. I, p. 47, fifr. 12.
l H95. Polyprion americanus, BOULENGER, Gat. Percif Fisl:.. Bnt. ,Wus., p. tirH, fîff. r 2.

1910. Polyprion ceruium, SE\BRA, Gat. »erteb, Portugal, Bull. Soc. Portug. Sc. Nat., vol. IV, faso, 3,
p. tlr2.

1923. Polqprion cernium, GRUVEL, Indu.~trt~es Pêches .Waroc, p. 56.
1932. Polqprion americanum, LE GALL, Fiche Faunist., Faune et Flore de .Wéditerranée.

Noms français.

Cernier. JfProu de.~ basques.
Pois.~on de« bois (BrpLagnl'). Daurade des bois, Jlérou (La Hoch-llo). Péro-JEérot (Ill' de Ré). FanJré

rasees (Languedoc). MéT'OU (Provence). Lernia, Gernio (~iee). Lucerna (Corse). JEwain (Tunisie).

Noms étrangers.

VrafJjùk (~orv(;gipn\. Stone bass, Wreckfi.~h (Anglais). ,Wero, Merode roca, ClLPrna,Joma (Espagnol).
Cherue, Pardl'l1w (Portugais). Luxema, Pampanetio, Cernia, Adotlo (Italien). Urpho« (Grec).

Formule radiaire.

D. Xl, 12; m, 8 ou 9; C. I./Ij/I; P. 17; V. 1-5.

Diagnose spécifique.

Corps légèrement allongé, ovale et comprimé, couvert d'écailles cténoïdes, s'étendant sur la tète et
sur la base des nageoires. Ilne forte crète transversale sur l'opercule.

La tète cl 'une longueur égale à la hauteur du corps est compriseà peu près trois fois dans lalongueur
totale.

TOME VlII. - FAse. Il. - N° ;12.



384 REVUE DES TRAVAUX

Les dents villiformes, sans canines, sont réparties sur les mâchoires, le vomer, les palatins et la
langue.

Coloration.

Le Polyolyprion americanum présente une coloration g~n~rale assez variable suivant les individus, le
dos pouvant aller du brun rougI' au gris brunàtre ou même gris bleu; les flancs sont en grnéral plus
clair et souvent comme taches de blanc jaunâtre. Le ventre est d'un blanc sale. Les nageoires sont plus
foncées, mais la caudale est bordée d'une étroite bande blanche.

Distribution géographique.

Le Cernier a une aire de dispersion extrèmemcnt vaste; on le rencontre plus particulièrement rn
:\féditerranée. Il est connu de tout l'Atlantique Nord, sur lps côtes américaines de même quI' sur nos
côtes européennes et africaines (Mauritanie, Canaries); il a ~té cit~ de la Mer du Nord (S~lITT).

LE GENRE SERRANUS CUY. V AL. 1828.

1H17. Serranu« part.. CrY., Regne an., II, p. 27li.
1H::!H. Serranu~, C. V., 11, p. 210.

1H;)~L Serranus, GU:'>THER, Cat., I, p. ~l7'

1H!);). Serransu, BOULE:"GER, Cat. Pere. Fi.~h. Brit. J:lu.~., p. 274.

Diagnose générique.

Serranidae au corps plus ou moins comprimé, recouvert d'écailles cténoïdes petites ou moyennes.

Bouche assez large, protractile,
Dents villiforrnes sur lps mâchoires, généralenu>nt accompagnées de canines plus grandes.

Vomer et palatins dentés.
Langue lisse.
Tt'-te en partie écailleuse.
Préopercule dentelé, quelquefois mème sur sa partie inférieure.
Opercule armé de une à trois épines.
Une seule dorsale à 1 0 ~pines et Il à 16 rayons mous.
Anale courte formée de 3 épines et ô à 1:) rayons mous.
LigIW latérale complète.

Pseudo-branchie présente,

LE TAMBOUR.

SERRANUS HEPATUS LIN. 1776.

Synonymie.

ltiHli. Sacchetus Venetorum, WU,U'GRY, n«, IV, p. 326.
l7fifi. Labrus hepatus, LI:", S. !V., I, p. Ilj4.
176H. Labru» adriaucus, leht..11a.~~d., p. 9H.
17H2. Ifoloeentrus striatus, BLOCH, lcht., pl. CCXXXV, fig. 1.

1H0 1. l.abru« spalatensis, BLOCH. SCH:"., Sy~t., p. 2;) 6.
11:)02. Lutjanus adriatieus, LACEP., Poi,~., IV, p. 222.
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1H02. Holocentrus triacanthus, LACEP., Poi,~., IV, p. ;{77'
IHO~. Holocentrus .~iagonotus, DELAROCHE, An. Mu.~., XIII, p. 352, pl. XII.
IHI0. Holocentnu hepatus, RISSO, Ichth., Nicf', p. 292.
IH::!6. Serranu« hepatus, RISSO, Eur. .'11er. III .p. 377'
1H::!7. Holocentrus adriaticus, N.ŒDo, Prodr. Adriat. Iehth., p. 14-21.
1H::!8. Serranu,ç hepatu«, C. V., II, p. 231.
IH;{::!. Serranus hepatus, BONAPARTE, Icon, Fauna Ital., UI, p. S6.
18ilO. Serranus hepatus, COSTA, Fauna Nap. Pesd, pl. VII.
IHil~. Centropristù hepatus, GUNTHER, l, p. SA.
1H72. Serranus hepatus, CANESTRINI, Fauna Ital. Pesci, p. 75.
1HH 1. Serramu hepaua, MOREAU, Pois. France, II, p. :l6:l, fig. 121.
1HH3. Serranus hepatus, VINCIG. Ann. ,Hu,~. Genol'a, XVIII, p. ltHg.
IHH9. Serranu,~ hepatus, DODERL., Jlan. lttiol. Jledit., IV, p. 50.
1H90. Paracentroprùti,~ hepatu«, JORn. EIGENM., Bull. U. S. Fish. Comm., VIII, p. 3g5.
1H9il. Serranus hepoius, BOULENGER, Cat. Pere. Fieh. Brit. Mu.~., p. 286.
1~11::!. Centropristis hepatus, NINNI, Cat. Pp,~ci Adr., p. 3.
19::!6. Paracentropristis hepatus, DE BUEN, F., Cat. Icltth. J'led. Esp., p. 128.
19:ll. Centroprùtù hepatus, ~INNI E., Faune et Flore de J[édit. (FidtesJaunistiques).

Fifj, 2. SI'1TallUS heputu«. (Lin. 1776; ~inlli. 193 i .)"

Noms vulgaires.

Tllmbour-Pétmj'dé (Sète). Bruccia cale, Scherpita (Corse).

380

Diagnose.

Formule radiaire : D. X-II; A. III-7; P. 13; C. 16.
Corps oh long assez plf'vé, recouvert d'écailles cténoîdes relativement plus grandf's que dans les

autres f'sppces s'étendant sur les pipees operculaires, La hauteur du corps est comprise trois fois et
demie dans la longueur du corps qui dépasse rarement 15 centimètres.

La tête, forte, a sa longueur comprise trois fois dans celle du corps.

3 A.
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Dents villiformes, sur la mâchoire supérieure on peut remarquer en avant quelques canines. Le
vomer et les palatins sont dentés, la langue est lisse.

Coloration.

Elle est des plus variable chez cette espèce; fl"ènéralement d'un gris rougeâtre sur le dos, ou d'un
blanc rosé; cinq bandes verticales foncées noirâtres sur les flancs; des bandes jauuâtres sous la
{l'Offre; des bandes outremer sur fond argenté à la partie ventrale.

Les nageoires sont aussi diversement colorées; mais une des caractéristiques de cette espèce, est
la présence d'une belle tache noire, arrondie, à la partie supérieure des trois premiers rayous mous
de la Dorsale.

Distribution géographique.

Très répandu dans toute la Vfèdit('rrauèf' Ip Serranus hepatns se rencontre aussi dans l'Atlantique
(cotes du Portugal). Il aurait l'té trouvé au Cap de Henne-Espérance. (NINNI.)

LE SERRAN.

SERRANUS CABRILLA LINNE 1776.

Synonymie.

1776. Perca cabrilla, LI:'INE, S. N., J. p. 1158.
17~O. Holocentrus ar{{entinu.~, BLOCH, Ausl. Fische, IV, p. 7~' pl. CCXXXV, fig. 2.
1H02. Lutjanue serran, IjAcÉrÈDE, P01·.~s., IV, p. 205.

IH02. Bodumu« hùüula, LACEr., loc. cit., p. 297.
1HIO. Holocentrue jlaous, RISSO, Ichth., Nice, p. 2!)3.
1H1O. Holocentrus serran, RISSO, loc. cit., p. 29ft.
HH O. Serronus.I"Il1'u.~, RISSO, lac. cù., p. ;{ 7li.
1H26. Serranus cabrilla, RISSO, Ellr..Wer., III. p. :h5.
1H28. Serranu.~ cabrilla, C. V.. II, p. 22:l, pl. XXIX.
18:{2. Perca chonnus, COUCH, Jlag. N. H., V, p. 19.
1H36. Serranus cabrilla, Y\RRELL, Brit. Fish., 1, p. 9, fig.
1H50. Serranu« cabrilla, COST\. Fnuna .Vap. Pe.~fi.

1Hillt. l'erca murmyrus, GRONOV., Cat., p. 109.
1H;')!). Centroprisus praesti{JifltU.~ (UOI! POEY). GV:\THER, l, p. H5.
1Hil9. Serranus eabrilla part., GU:"THER, I, p. 106.
1H62. Serranus cabrilla, COUCH, Brit. Fi.~h., l, p. 195, pl. XLII.
1H65. Serranus cabrilla, PETERS., Mon. Berl. Acad., p. 101.

1H7 Il. Serranu» cabrilla, C.\:'IESTRINI, Fauua Ital. Pesci, p. 75.
1HHO. Serranus cabrilla, On, Fish. Great Rrit., p. lit, pl. IV.
1HHl. Serranus cabrilla, VfOREAU, Pois«. France, II, p. :Hio.
IHH:{. Serranus cabrilla, VI:"CIG., Ann. Mus. Geno». XVIII, p. ft9!.
1HH!J:. Pseudo-serrauus cabrilla, Kursz, Fi.~che Roth. Meer., p. 7, pl. Il.
1HH9. Serramu eabrilla, DODERL., Man. lttiol..Wedit., IV, p. l1il.
1891. Serranus eabrilla, STEI:'ID., Sitzb. Ali. Wien, C. 1., p. 349'
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1S95. Serranus cabrilla, BOULENGER, Cat. Pere. Fieh, Brit. Mus., p. ~S3.

1910. Serranus cabrilla, SEABRA, Cat. Vert. Port. Bull. Soc. Port. Sc. Nat., vol. IV, fasc. 3, p. 141.
1913. Sermnus cabrilla, LE DANOIS, Cont. Etud. Sy.~t. Biol. Pois. de Jlanclte occid., p. 59'
1\j13. Serranus cabrilla, GRUVEL, Jnd. Pêches côt, occid. Ajr., p. 154.
1 \j23. Serranus cabrilla, GRUVEL, Jnd. péches :llaroc, p. 55.
1924. Serranu.~ cabrilla, JOIlBIN et LE DANOIS, Mém. Of]: Pêche.l· Jlarit., n° 1, p. S5, fig.

. Serranus eabrilla, CIIEVEY, Faune et Flore de la :!1édit. (Fiches Faunistigues.)

Fig. 3. SI!1"1"anU8 cabrilla.

Noms français.

Serran (côtes dl' la Méditerranpf'); Roussignaou (Sète); Cruk (Biarritz); Crabe, Cabra (Bayonne);
Fougere (Brest); Farlot (Morlaix); Sonneur, Violon, Vrat jaune (Cherbourg].

Noms étrangers.

Siigebar.~ch (Allemand}; Comber, Gapfr (Anglais); Cabrilla, Craba, Jlero bort, Tort serra, Serra (Espa­
gnol); Garoupa, Serrao, Alecrim, (portugais); Bolaxo, Vacca, Foretana, Perega, Burragia, Serrania,
Sciarrano (Italien); Chanos (Uree).

Diagnose.

Formule radiaire: D. X-13 à 15; A. III-7 ou 8; C. 17; P. 14; V. 1-5.

Corps relativement haut, sa hauteur est contenue dl' 3 fois 1/4 à 3 fois 3/4 dans la longueur
totale.

Les écailles sont absentes sur le museau ct le dessus de la tête mais présentes sur les pièces oper-
culaires.

La longueur de la tête est comprise de 2 fois 3/4 à 3 fois dans la longueur totale. Pas de dessins
réguliers sur les joues.

Dentsvilliformcs en bandes; chaque mâchoire porte cependant quelques dents plus fortes en avant.

Coloration très variable suivant le sexe, l'âge ou la saison; le type le plus fréquent est le suivant :
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rose clair avec 7 à 8 bandes transversales assez larges orangées ou brun rouge; des bandes longi­
tudinales mauve clair ou jaunâtres s'observent sur les flancs. Bien (lue la tête ne présente pas de
dessins réguliers comme dans le type Serranus seriba, on remarque cepr-ndant le plus souvent sur les
joues trois bandes obliques jaune orangé sur un fond brun rougeâtre,

Distribution géographt'que assez étendue, BOULENGER lui donne comme habitat, la MPditrrranr.e, les
côtes européennes pt africaines dt' l'Atlantique, dl' la Manche aux Canaries, et la Mer Rouge. Il a été
signalé au Sud de l'Angola (I).

LA VACHETTE.
SERRANUS SCRIBA LINNE 1766.

Fil:' h, Sm'anus scriba. (Linné, 1 jGG: :\'inni. 1931.)

Synonymie.

1IHÎ6. Perca marina, WILLT:GHBY, !chth., p. :h 7,
li66. l'crea senba, LINNE, S. N.. 1, p. ftIoHî.
li()H. Perca IScriba. BRU:'!, !chtA..Ha~~il., p. 6:{.
liH::!. Holocentrus fa,çciatus. BLOUH, Fis. Deut., III, p. 86.
IHOl. Ifolorentrus maroccanus, BLOCH el SCH:'!., Syst., p. 3~o.

IHOI. L/ltjanus scriptura, LACÉPÈDE, Poiss., IV, p. 22!j.

IHOI. Holocentrus marinus, LACÉPÈDE, loc, cit., p. 376.
1H07. Holoceutrus argu.ç, SPI'WLA, Ann..Hus., X, p. 37~.

IHIO. Hoioeennu« marmue, RISSO, /chth., :\ficp, p. ~!l1.

IHIO. Lutjanus crapa, Rm:'!., Caratt, N. An. Sici/., p. 52.

1H10. Lutjanus mediterraneus, RAFIN., Tnd. lttiol. Sici/., p. 18.

(1) PELl.E/;nIN, .\lis,ions GnuvEL sur la côte occidentale d'Uri'Iue. 191;{, P: [10.
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1H24. Serranus mariuus, MARTENs., Heise. Vmed., II, p. 425.
1H26. Serranus argus, Ilrsso, Eur. Mer., Ill, p. :h3.
1H2H. Serramu scriba, C. V., II, p. 214, pl. XXVlII.
1H28. Serranus gymnopareius, C. V., II, p. 248.
18:H. Serranus papilionaceus, C. V., VllI, p. 47t.
1HAO. Serranu« scriba, NORDM., In Demid., VO:lJ. Russ. Jfer., III, p. 366.
18 fi O. Serranus seriba, COSTA, Faun. Nap. Pe.çci.
1HfiO. Serranu« scriba, GUICHENOT, Expl. AlfJPr, p. 33.
18fi9. Serranus scriba, GUNTHER, 1, p. 10:L
1H;) 1,). Serranus g:lJmnopareius, GUNTHER, loe. cit., p. 1 05.
11'65. Serranus maroccanus, PETERS., Jfon. Berl. Ac., p. !)9.
IH67. Serranus scriba, STEIND., Sitzb. Ak. Wien, LVl., p. OO!).
1H7A. Serranus scriba, CANESTRINI, Fauna Ital. Pesci, p. 7A.
IHH 1. Serranus scriba, MOREAU, Poi.çs. France, II, p. 355.
IH82. Serranus papiliouaceus, ROCIIER, Pois. Sénégumbie, p. 62.
1HH9. Serranus scriba, DODERL., Man. Ittiot. Medit., IV, p. 3!).
IH90. Serranus seriba, JORD. EIGMEN., Bull. U. S. Fi.çh. Comm., VIII, p. 410.
1H95. Serranus scriba, BOULE:'lGER, Cat. Pere. Foh. Brit. Jlu.ç., p. 285.
1910. Serranus scriba, SEARRA, Bull. Soc. Port. Sc. Nat., Vol. IV, fasc. 3, p. lAt.
1!112. Serranus scriba, NINNI .E., Cat. Pesci Adr., p. 6.
1913. Serranus scriba, PELLEGRIN, Pois., GRUVEL, Côte d'Afr., p. 40.
191:{. Serranus scriba, GnuvEL, lnd. Pêch. Côte Occ. Afr., p. 154.
192:{. Serranus scriba, GRUVEL, Ind. Pêches Maroc, p. 55.
192'1. Serranus scriba, JOUBIN et LE DANOIS, iHém. Off. Pêches Marit. n° 1, p. 87'
1926. Serranus scriba, DE BIIEN F., Cat. lct. Espan., p. 1'), 7,
1!)27. Serraiuu scnba, CHAR. et 'loNOD, P01:S. Port-Etienne, p. :lg.
1931. Serranus scriba, NINNI E., Faune et Flore de la Jléditerranée. (Fiche faunistique.)
1932. Serrauu« scriba, VINCIG., Boll. Pesca Pisc. Ïdrob., p. 270.
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Noms français.

Serran, Perec de mar C~iee); Serran, Parteguo , Perec de mar (Provence); Saran (Sète); Baque-sorranc
(Port-Vendres); Perehia, Parehia (Corse).

Noms étrangers.

Vaqueta (Baie du Lévrier); Serrano ('lossamedrs): Serrano, Perca di mar, Serra, Vaca, Vaca serrana
(Espagnol): Garoupa, Seima (Portugais); Luœerna, Pompino, Boreheua, Vacca, Cannuji, Perco, Canna,
Piscicrapa, Boraggia (Italien); Perm, Perdika (Grec),

Diagnose.

Formule radiaire: D. X-14 à 15; A. TII-8; C. 17; P. 13 ou lA; V. 1-5.
Corps oblong l(\gèremrnt comprimé, recouvert d'écailles cténoïdes et dont la hauteur est comprise

:3 fois ct demie dans la longueur totale.

La tête à museau pointu, dépourvu d'écailles, mesure le tiers de la longueur totale;

Les dents, en cardes fines, sont disposées en bande sur les deux mâchoires; vers l'avant et à
l'extérieur sont quelques dents plus fortes, sortes de canines. Le vomer et les palatins sont dentés,
la langue est lisse.
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La colorauon est en W'n~ral d'un jaune rougrAtre ou rosé, coupé d'un certain nombre de bandes
verticales foncées; 7 ou 8 dans la plupart des cas. La particularité caractéristique de cette espèce
est le système de coloration de sa tète : la partie supérieure, le museau et les joues sont marqués
de traits sinueux, entrecroisés, g~n~ralement bleu clair liserés de noir et rappelant des caractères
d'écriture.

Distribution géographique.

Rppandu dans toute la :vIer :vI{'diterranée, il s'étend dans l'Atlantique sur les cotes du Portugal
et de la France méridionale; sur la cote occidentale d'Afrique, on le trouve au :vIaroc. aux Iles Canaries,
sur la côte de :vIauritanie, dans les eaux sénpgambiennes et jusque sur la cote d'.ingola.

LE SERRAN RAYÉ.

SERRANUS ATRICAUDA GUNTHER 1874.

Synonymie.

1ssn. Serranus eobrill«, (non LIN.), GUICHEN., E.rplor. SC. AlffPr. Pois., p. 33, pl. r.
18fi9. Serranue cabrilla part., GI;NTIIER, I, p. 106.
1H67. Sprranus seriba, (non LIN.), C\PELLO, Jorn. Sc. Li,~b., I, p. ~h3.

1H74. Serrauu» atricauda, GUNTHER, Ann. et .v[a{{. N. H., (4), XIII, p. 230.
1HH~). Serranus atricauda, HILGE'VD., Arclt.f ,Vat., p. ~o6.

1H\lO. Serranus atricauda, JORD. EIGENM., p. ho4-41 o.
1H\l1. Serranus atricanda, STEIND., Sitzb. Ak. WiPn., C. L p. 3fil.
18\l5. Serranus airicauda, BOULENGER, Cat. Pere. Fi.~h. Rrit. J[U8., p. 282.
18\16. Serranu.~ atricauda . COLLETT, Rh. Camp, Sc. PI'. .v[o/laco, p. 4, pl. I.

Fig, 5. Serranus atl'icauda. (Colletf , 1K\J6; pl. L, fig. 1.)

Diagnose.

Formule radiaire: D. X-I5; A. III-fi: P. 16 ou 17.
Le corp,~, oblong, légèrement comprimé, est recouvert d'éeailles cténoïdes relativement plus petites

que dans les espèces précédentes; sa hauteur est comprise de 4 fois à h fois et demie dans la longueur
totale.
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La longueur de la tète est comprise 3 fois 1/3 dans la longueur totale du corps.

Sa coloration caractéristique permet de le difl'érencier de S. seriba et de S. eabrilla : le tronc est divisé
par des bandes transversales foncées; celles du milieu du corps plus larges que les autres sont séparées
par une bande plus étroite. Toute la partie dorsale est foncée. Trois lignes bleuâtres sont quelquefois
visibles entre l'œil et le bord du préopercule.

Distribution géographique.

Cette espèce est connue des côtes du Portugal, des Açores, de Madère: des Canaries, du Maroc
et d'Algérie.

LE GENRE EPINEPHELUS BLOCH 1793.

1793. Epinephelus, BLOCH., Musl. Fische, VU, p. IL

Diagnose générique.

Serranidae au corps plus ou moins comprimé, recouvert de petites écailles cycloïdes ou denticulées.
Bouche large protractile; maxillaire visible ayant un os supplémentaire.
Dents en cardes fines en plusieurs séries, un peu plus fortes sur les bords; toutes coniques.
Vomer et palatins dentés.
Langue lisse.
Tète écailleuse.

Pré opercule généralement dentrlé.
Opercule armé de 1 à 3 épines.
Une seule dorsale à !} à 11 épines et de 1 ~ à ~ 1 rayons mous.
Anale à 3 épines ct de 8 à 1 2 rayons mous.
Ligne latérale complète.
Pseudo-branchie présente.

LE LAJOT.

EPINEPHELUS NIGRI GUNTHER 1859.

Synonymie.

18;;9. Serramu nigri, Gli~THER, I, p. 112.

IH60. Serronus lineo-ocellalus, GliICHE'i., ln A. Ïlumer, Arch. Jfu.~., X, p. ~!(fL

IH63. Epinephelus nigri, BLEEK., Nat. Verh. Holl. JJaatseh. Wet. Harleem, XVIII, p. 45 ..
IH77. Serranus cruenuuus, PETERS., .~Jon. Rerl. Ac., p. 2!t1t, fiU' i , pl. I.
1HHO. Serranu« nigri, STEI'iD., Sif:::b. Ak. Wien., LXXX, l, p. 1 p.
IHH:2. Serranus nigri, STEIND., Denkschs, Ak. Wien., XLIV, p. 21.

1HH:!. Serranus nigri, ROCHEBR., Faune Sénégambù, p. 6·),.
1HH:!. Serranu« lineo-ocellauu, HOCHEBR., Faune Sénégambie, p. 6;~.

IH!};;. Epinephelus nigri, BOULE~GER, Cat. Pere. Fùh. Brit. JJus., p. 178, pl. III, fig. A.
1!}J:L Epinephelus nigri, PELLEGRIN, Pou., GRUVEL, Côte oee. A/r., p. 3B.
1!113. AjJl~nephelus nigri, GRUVEL, lnd. Pêeh. Ca; oee. A/r., p. 154.
1!1:!7. Epinephelus nigri, WONOD TH., Cont. Faune Cameroun, p. 686.
192H. Epmephelue nigr1:, MONOD TH., fnd. Pêches Cameroun, p. 112 et 174.
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Noms vulgaires.

Laioolh (Casamance); Sope N'cané (Saint-Louis).

Diagnose.

Formule radiaire: D. IX-IIt; A. III-S; V. 1-5.
Corp.ç trapu, relativement élevé; sa hauteur, égale à la longueur de la tète est comprise trois fois

dans la longueur totale.

Dents en bande étroite en trois séries sur les cùtés de la mandibule; en avant quelques faibles.
canines.

Coloration. - BOllLE'IGER indique: Brun ou olivâtre avec des taches vermillon et des barres verticales.
foncées assez indistinctes.

Dùtribution géograpltique. - Cùte-d'Or, NiHer, Gorée, Hulisque, Casamancf'. Saint-Louis, Dakar,

Taille moyenne. - Df' 20 à 2 S centimètres. ROCIIEBRI:'1E écrit : ~~ Très rare à Gorée ct à Dakar. où:
il atteint 0 m. 350 df' !onu."

Fil:' G. Epllwphellls nig1'l.

(lloull'l1l["r. 1 K\)5 ; pl. III. lil[' .\.)

LE MÉROU TACHETÉ.

EPINEPHELUS TAENIOPS C. V. 1828.

Synonymie.

IH:1I'l. Serranus taeniops, C. V., IL p. 3jo.
1Hil9. Serrauu» taeniops, (;\iNTHER, L p. 1 ~1 t.

1HÔô. Serranu« taeniops, Tnoscn., Arch. .f iVat., p. 195.
IHH1. Serranus taeniops, STEI:'iD., Deukschr, Ak. Wien, XLIV, p. 20, pl. I, filJ' 1.

IHH:!. Bodùmu« taeniops, JORD. GILBERT, Syn. Fùh. N. Am., p. 1')19.
! 8H:L Serranus taeniops, ROCHERR., Faune de Sénégambie, p. 61t.
1HHIt. Emmeacentrus taeniops, JORD. et SWUN. Hull. li. S..Vat. }/us., VII. p. 4o'.!.
18\jO. HO(!l:a1tUR taeniop«, JORD. et EIGENM., Bul. [J. S. Fish, Comm., VIII, p. 3j9'
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1R!l5. Epinepltelus taeniops, BOULE:'IGER, Cat. Pere. Fi.~h. Brit. Mu.~., p. 186.
190R. Epinephelus taeniops, GRUVEL, Pëeh. St;n. et Riv. Sud, p. 1 !tlt.
1913. Epinephelus iaeniops, PELLEGRIN, Pois., GRUVEL, Crli. Occ. Afr., p. 39'
1913. lipinephelu.~ taeniops, GRUVEL, Ind. Pêrh. Côte Ocr..'ifr., p. 154.
1927. Epinephehu taeniops, CHABANAUD et ~10NOD TH., Poù. Port-Etienne, p. :HL

Fil:' 7, Epinephelus (IPninps.

(Str-indarhner t8Kt. Donkschr. AK \Vien, XLIV, p. 20, pl. l, li::. 1.)

Noms vulgaires.

Do'jh (S~IH'!rambie);~ Garoupa encartuula (:\1ossamèdes).

Diagnose.

Formule radiaire: D. lX-15; A. III-!l [rarement 10); V. 1-5.
Corps oblong dont la hauteur est comprise 3 fois 1/5 dans la longurur totale,
Tête assez wandr; sa longueur est contenue de 2 fois 4/5 à 3 fois dans la longueur totale.
Dents en bandes formant trois ou quatre séries ; rn avant quelques canines assez fortes.
Coloration assez particulière : brun noir entièrement parsemé de points bleus crrclés dr noir; los

nageoires impaires sont bordées dr bleu.

Distribution géographique.

On le rencontre dans l'Atlantique tropical, aussi bian sur les côtes américaines (Bahamas, Floride,
d'après STEI:'IDACHNER) que sur les côtes africaines, en particulier dans la région du Cap Vrrt ct sur
les côtrs dr S~n~gambie, d 'où l{OCHERRIlNE le cite comme assez commun rn juin et juillrt.

LE MÉROU ROYAL.
EPINEPHELUS RUBER BLOCH 1793.

Synonymie.

17\13. Epinephelu.~ ruber, BLOCH, Ausl. Fisehe, VII, p. 22, pl. CCCXXXI.
182R. Serranus acutirostris, C. V., II, p. 286.
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lR28. Serranus undulow.~, C. V., II, p. 2\.)5.

1l;3:1. Serranus nebulosus, (non C. V.), Cocco, Giorn. LeU. Sic., XLII, p. 21.

18H6. Serranusfuscus, LOWE, 1'1'. Cambr. Philo.~. Soe., VI, p. 1~16.

18113. 8erranus acuiirostri«, VAL. in WEBB et BERTHEL., lles Canal'. ich.th., p. 11, fi!~. 1, pl. III.
18/r3. Serranue fuscus, VAL. in WEBB et BERTHEL., loc. cit.
1R"3. Serranu« emarginatus, V AL. in WEBB et BERTHEL., loc. cit.
llH6. Cerna macrogenis, SASSI, Cat. Sy.~t. Pe.~ci Lilf., p. 135.
1850. Serranus acutiro.~tris, GllICHEN., Explor. Sc. Alg. Psi«, p. 35.
1859. Serranus acutirostrù, GINTHER, I, p. 135.
185\.). Serranusfi~.~cus, GIiNTHER. I, p. 1:3/r.
1859. Serranus undulosu« part., GI'NTHER, I. p. 1/r3.
18ii9. Serranus .flavocoerull'n.~ part., GliNTHER, 1. p. tfl/r.
186ft. Cerna mocrogeais, C\NESTR., Jll'm. Ac. Torin, (2), XXI. p. 35~j, pl. I, fig. 1.

1R65 . Serranu« ruber, PETERS., Jfon. Berl. Ac., p. 107.
1867. Serranu« gifJas part., STEIND., Sit:b. Ak. Wi"n., LVI, I, p. 613.
IHn7. Serranue fuseu», STEIND .. loc. rit., p. 6.6. pl. IL fi!r. 1.

1871. Epinl'pheln.~ chalinius , COPE, 1'1'. Am. Philo.~. Soc., (~!), XIV, p. 465.
187ft. Serranu« macrogenù, CANESTR.. Fauna Ital. H'.~ci, p. 76.
1876. Epinephelus Cuvieri, BU:EK, :Ill. [chth., VII, p. 1t6.

Filf' 8. Sen-anus [uscu«.

(1867, Steindachno» .\K Wien L\I, pl. Il, fig. 1.)

1881. Epinephelu.~ acutirosiris, '\10RE\ë, Pois. France supl., p. 3~L

1882. Cerna acuurostris, DODEIIL., Gior. Sc. Palerme, XV, p. 2~!6. pl. Ill, fig. 5.
1882. Cerna acuiirostris l'ar.fu~ca et car.Lata, DODERL., Giom. Sc. Palerme, XV, p. 2ltO et 21t3, pl. III

et IV.

188:2. Serranns ocutirostris, STEIND., Sit::b. Ak. Wien. , LXXXVI, p. 63.
18H2. Serrauu« undulosus, STEr:"D .• loc. cit.
18H2. Serranus [uscu«, ROCIIEBR., Faune de Sénégambie, p. 6ft.
1882. Serranus acuurostri», HOCHEBR., loc. cit., p. 66.
188"..w,ycteropl'rca scirenga, JORD. et SW\lN, Proc. U. S. .Vat. .11u.~., VII, p. 369'
188~'. };pitll'phl'lus acuurostris, DODERI,., .rlan. Ittiol. .'I1er/it., IV, p. 76.
t 890. Jlycteroperra rubra, .JORD. et EIGENM., Bllll. U. S. Fi.~h. Comm., VIII. p. 372.
18\.11. Serranus Simonyi, STEIND., Sitzb. Ak. Wien., C. 1., p. 352, pl. l, fig. 1.
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IH95. Epinephelus ruber, BOULENGER, Cat. Pere. Fùh, Brit. Jfu.~., p. 267'
19~3. f,'pinep/wlus rube«, M. RIBEIRO, Fauna Brasil. Pei:xes, p. 25 L

19~7. Epinephelus tuber, CUABAN. et MONOD TH., Pois. Port-Etienne, p. 38.

Noms vulgaires.

Mira, Badejo-mira (Bré8il); Cherne de ley (Port-Etienne).
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Diagnose.

Formule i adiaire : D. XI-15 à 17; A.III-ff à 12; V. f-S.
Le corp.~ assez haut et assez "pais a sa hauteur comprise environ :~ fois et demie dans la longueur

totale.
La tête à museau pointu est contenue de 2 fois 2/3 à 3 fois 1/3 dans la longueur totale.
Les dent.~ très fines sont disposées en bande étroite sur deux rangées sur les mâchoires; canines

très faibles.
La caudale est tronquée ou légèrement fourchue.
TrullI' moyenne de 30 à 6 S centimètres.
Coloration en {l'énéral d'nne teinte brune ou rongpàtre uniforme; quelquefois marbré de taches

plus foncées noirâtres, ou plus claires. grisâtres. Ilne raie noire sous le maxillaire. BOliLENGER indique
la présence, chez le jeune, d'une tache noire sur le dos du pédoncule caudal.

Distribution géographique.

Connu de la Meditl-'ITanée, on le retrouve dans l'Atlantique à Madère aux Canaries, à Port-Etienne
et sur la côte américaine (en particulier au Brésil].

EPINEPHELUS CERNIOIDES CAPELLO 1867.

N'ayant pas pu consulter l'ouvrage de G~PEtLO sur cptte espèce des côtes du Portugal, nous donne­
rons seulement quelquss indications fournies par BOlltE:'GER.

Depuis 18th, à notre connaissance E. cernioide» n'a pas t'té signalé de nouveau, et doit probable­
ment rentrer en synonymie avec une autre espèce précédemment décrite, et peut-être même avec
E. aeneus GEOF.

Synonymie.

lH67. Serranus cernioide», CAPEUO, Jorn. Sc. Lisb., I, p. 156. pL IV, fig. 1­

1895. Epinepltelus cernioides, BOliLE'lGER. Cat. Pere. Fi.\'lt. Brit. Jlus., p. ?:~:L

1910. Serranus eernioides, SEABRA, Bull. Soc. Sc. Niu-, vol. V, fasc. 3, p. 142.

Diagnose.

Formule radiaire : D. XI-13; A. 111-8; V. I-S.
Hauteur du corp.~ comprise 3 fois 2/3 dans la longueur totale.
Longueur de la tête contenue 3 fois dans CP!le du corps.
Caudale arrondie.
Taille moyenne : 1 mètre ou plus.
Coloration : Brun uniforme.
Dùstribution géograpltique : Cotes du Portugal.

TOME ~1JI. - FAse. ~. - Na 32. 4
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LE CHERNE.

EPINEPHELUS ALEXANDRINUS C. V. 1828.

Synonymie.

1~10. 8parus scinuga. RUIN., CaraU. N. Gen., p. 50.
1~2 H. Serranus oleaandrinus, C. V., II. p. ~ 1:3 1.

1~50. Plpctroprnna .faseiatus, CORTA, Founa Nop. Pesci, pl. VI.
1~67. Serranus aleaiandrinus, STEIND., Sitzb. Ak. WiPn, LVI, I, p. 61 [1.

1H7 Il. Plpctropoma [asciatu«, CDIERTRINI, Fauna Ital. Pp.sci, p. 7,.
1H78. Serranue Costae. STEIND., Sitzb. Ak. Wien, LXXVII, l, p. ;18\1.
1HH 1. Cerna faseuua, DODERL., Bull. Soc. Sc. Nat. Polerm., n° 15, p. 1.

1881. Sprranus aeutirostri«, (non C. V,), PERIGU, Elpnro Pesee Adriaf., p. 3, pl. 1.
IHH1. Epinepllelus Costue , :YlouK\t', Pois. France Supl., p. 36.
188:20 Cerna alexondrina, DODERL., Bull. Soc. Sc. Not. Palerm., n° 15, p. 3 et Uiorn. Sc. Palermo,

XV, p. Q 21, pL IV, jil~' 9.
18H2. Cerna Co.stae, DODERL., lor. cù., p. ~ 14, pl. III. fig. 'i-
1883. Serranu» alernndrinus, Vr'lCIG., Ann. Jlus. Geno1'U. XVIII, p. Il\'~L

18HY. tpilleplll'ius alexondriuu«, DODERL., Jlan. luiol. 11er/if., IV, p. 71.
18!11. F.pinephelu.ç Co.çtae, BELLOTTI, Alti. Soc. Ital. Sc..Vaf.. ;l:1. p. Il!l'

1HY5. Epinephelu.ç olerandrinu«, BOlLE:'iGER, Cot. Pere. Fi.sh. s,« Jlu.ç.. p. 200.

l \113. Epinephelus alerondrinu«, PELLEGRIN, Pois.• GI\FVEL, Crit. Uec. ·1,1i'., p. 3\1.
1913. Epiueplll'ius aleaandrinu«, GRFVEL, huI. Prll'h. Gdte Ure. ilfr., p. 154.
1926. Cerna alexandrina, GurvEL. Phlles Jlarit. Alger., p. 55.
1!1::?7. Epinpphelus olecandrmus, CH.\RA:\'. ft \10'<OD TH., Pois. Port-Etienne, p. 3~.

Fig. 9. Plrc/l'opIJma Fasciatu«.

(Costa. 1"1\\1111\ <lellh'guo <li :"ap"li Pesci, pl. VI. fili. 1, parte prima.)

Nom oulgaire.
CIterne (Port-Etirune, MONOD).
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Diagnose.

Formule radiaire: D. XI-16 à 18; A. lII-S ou \); V. 1-5.
Hauteur du corps comprise de 3 fois à 3 fois 1/2 dans la longueur totale.
Tête, à museau assez pointu, mesurant à peu près le tiers de la longueur totale,
Les épines de L'opercule sont équidistantes.
Dents en bande étroite, en deux séries sur les côtés de la mandibule; en avant, canines faibles.
Caudale, tronquée ou très léHèrl'ment fourchue.
Coloration généralement brune avec 4 ou 5 bandes étroites longitudinah~s plus foncées. Chaque

côté dl) la tête présente plus ou moins distinctement deux lignes noires ohliques.
Sa taifle peut atteindre 1 mètre (CHABANAUD et MONOD).

Distribution géographique.

L'espèce connue tout d'abord dl' la MPditerranée, se rencontre le long de la Côte occidentale
d'Afrique; les parages du Cap Vert semblent être actuellement sa limite méridionale connue.

LE DIALAC.
EPINEPHELUS GOREENSIS C. V. 1830.

Synonymie.

1830. Serranus goreen.~i.~, C. V., VI. p. 51 l.

UV. 2. Serranus goreen.~ù, JEN1'NS, Zool. BeaRle Fùh., p. 5.
18ii9. Serranus goreensis, G~NTHEH, l, p. 1:1:L
1866. Serranus goreensi«, THOSCH, Arch. / Nat, p. 1 !l6.
188::L Serranus goreensis, STEIND., J)enk.~chr. Air. Wien, Alt, p. 22, pl. I, fig. 2.

1882. Serranus goreensù, HocHEBR., Faune de Sénégambie, p. 65.
1890. Epùœphelu.~ goreensù, JORD. et EIGEN M, Bull. U. S. Fi.~h. Comm., VIII. p. 338.
18\15. Epinephelus goreen.~is, BOULENGER, Cat. Pere. Fùh. SrÙ..~Jus., p. 204.

1906. Serranus {{orpen.~i.~, GRUVEL BOUYl.T, Pêche Côte Occ.~/r., p. 153.
1\108. t'pinephelus goreensis, GRUVEL, Pé-h, Côte Sénég. et Bio. Sud, p. 144.

1\11 O. Serranus goreensù, SE\BRA, Bull. Soc. Port. Sc. "Vat., Vol. IV, faso. 3, p. 14~L

1\)1:1. Epinephelus goreensis, PELLEGRIN, Pois., GIIUVEL, Côte Uce. Afr., p. 39'
1\11:L Epineplœlu.~ {{oreeusis, GRI1VEL. lnd, Pëeh. C()te Occ.'ifr., p. 15/L

1927. Epinephelu« f{oreen.~is, CHABAN. WONOD 'l'II.. PoÙ. Port-Etienne, p. 38.
1932. Serranus goreensù, VINCIG., Bol. Pesca Piscic. ldrob., p. 27'2.

Noms vulgaires.

Avaïa (Baie du Lévrier, Cap Blanc); Dialakar (Sén?gambie); Caroupa, Campa pretto (Mossamcdes)

Diagnose.

Formule radl'aire : D. XI- 1 5 à 1 6; A. IlI-H; V. 1-5.
Hauteur du corps contenue de 3 fois 1/4 à 3 fois 3/4 dans la longueur totale.
Longucur de la tête comprise 3 fois dans la longueur du corps.
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Dents villiformes en bande étroite; à l'avant quelques canines moyennes.
Caudale tronquée ou ll'gèrement fourchue.
Coloration brun rougeâtre plus clair sur le ventre quelquefois marbré de plus sombre. Nageoires

impaires bordées de violacé.

Distribution géographique.

Iles Canaries (BOULll:'lGER), Cap Blanc, Wauritanie, Sénégal. On le retrouve au Sud de l'Angola.

Fif;' 10. Epinpphp/us g01'PPllsis.

Denkschr. AI\ Wion, /I~. p. ~~, pl. I, fig. 2.)

LE MÉROU NOIR.

EPINEPHELUS CANINUS VAL. 1843.

Synonymie.

1HA3. Serranus caninus, V"L. in WEBB et BERTHEL., Iles Canal'. irA/A .. p. 10.

1H62. Serranu« eanimu, STEIND., Si/zb. Ak. Wirn, l'6. I, p. 65. pl. II. fi!f' i ,

un~. Cerna canina, DODERL., Prosp. Pesei Sicil., p. :Hi.
IHl'2. Cerna canina, DODERL., Giurn. Sc. Palerme, XV, p. t 93, pl. I. fig. ~.

IHH;{. Serranue eaninus, VI:'ICIG., Ann..l1us. (;PrIOll., XVfII, p. 4:lj.
1HH9. Epiuephelu« caninus, DODERL., ,l1an. Ittiol..l1edit., IV, p. 59'
1 l'9 5. Epinepltelus caninus, BOIILE:'IGER, Cat. Pere. FI·.~A. Brit..l1u.~., p. ~ 0 5.
1~)06. Serranus caninus, GRI:VEL BOIlYAT, Pêch. Cdt. Ucc. .1/r., p. t 5~.

1~27. Epinephelu.~ eaninus, CHABAN. MONOD TH., Pois. Port-Etienne, p. 38.
1~32. Serranus eaninur, VINCIG., Boll. Pesca Piscic. ldrob., p. 2 j6.

Noms oulgaires,

Cachurro, Cherne ley (CanariPR); Cheme (Sénégal, Port-Etienne).
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Diagnose.

399

Formule radiaire: D. XI-13 ou dl; A. III-8; P. 16; V. 1-5.
La hauteur du corps qui a un profil assez convexe est comprise dl' 3 fois à 3 fois et demie dans

la longueur totale.

La tête est contenue un peu moins de trois fois dans la longueur totale; la moyenne de nos obser­
vations est de 2,88.

Dents en bande étroite des deux côtés de la mâchoire; vers l'avant on remarque en haut et en
bas de 2 à ft fortes canines.

Caudale tronquée.

Fig. Il. K canÎnus, tète.

Coloration d'un brun violacé plus ou moins foncé; ehaql'e joue est marquée de deux bandes obliques
très foncées, prrsque noires; une tache noire se remarque en arrière de l'extrémité postérieure du
maxillaire.

Taille. - Cette espèce peut atteindre une grande taille; BOlJLE"iGER indique comme plus grandes
dimensions 1 m. 36. Nous n'avons pas rencontré d'individus aussi grands, mais sur la côte du Rio
de Oro, ceux de 70 à !}O centimètres ne sont pas rares.

TOME VIII. - FAse. /1.. - N° 32.



400 REVUE DES TRAVAlJX

LE MÉROU DE LA MÉDITERRANÉE.

EPINEPHELUS GIGAS BRUN 1768.

Synonymie.
1768. Perca {figa.~. BRlINNICH, lchth. Ma.~Ril., p. 65.
IHOl. Holoeentnu {figa.~, BLOCH. SCH"'., SYRt. Ieluh., p. 322.
IHO::? Holocentrus merou, LAd;pÈDE, poù., IV, p. 376.
18::?ft. Serrasuu giffa.~, GEOF., }lpm. MUR., XI, p. M13, pl. XXI.
18::?6. Serranu.~ ff1:ffa.~, RISSO, Eu». ,}ler., III, p. 373.
IH::?8.Smanusgigas, C.V., Il, p. 270, pl. XXXIII.
18::? 8. Serranus Jlentzelii, C. V., IL p. 2!ll .
IH::?8. S'rraTlu~dichrop;mt.~part., C. V., II, p. 2!13.
1t\;~2. Serranus ff1:gas, BORY, Exped. Jlorée, III, Pois., pl. XVI, fiH' 1.

It\;~:i. Serranu» marginatus, (non C. V.), LOWE, Proc. Zool. Soc., p. dl.
IH:Hi. Serranus jimbriatu.~. LOWE, Tr. Cambr. Philos. Soc., VI. p. 1!)5.
It\;Hi. Serranus gigas pan., Y\RRELL, Brù. Fish., L p. 15.
18ftl. Cerna gigaR, BONAP.\RTE, leon. Fauna ltal., III. Introd.
IHft:L Serranu« }mbriatu.~, Vu. in WEBB rt BERTHEL.. lle« Canal'. Pois., p. 8.
18;;0. Cerna gigaR, COSTA, Fauna Nap., p. r , pl. VII bis.
18;;0. Serranu« giga.~, (;mcHE"'., Explor. Sc. Alger. Poie., p. 35.
It\59. Serronus Jfentzelii. (;\i"lTHER. 1. p. do.
It\59. Serranus gigas, GrNTHER, 1; p. 13:1.
1867. Serranus giga.~. STEIND., Sitzb. Ak. Wien, LVI, l, p. 613.
1t\67. Serranus jimhriatus, CAPELLO, Jorn. Sc. Llsb., l, p. 2116.
1t\ti7. Serronus gigas. C\I'ELLO, lac. cit., p. 2fdL

1871. Epinephelu» braeluieomue, COPE, Tr. Amer. Philos. Soc., (2), XIV, p. /166.
1H7!L Serranus giga.~, C.\NESTRI:'lI, Fauna Ital. Pesci, p. 76.
IH76. Serranu.~ gi8a.~, STEmD.• Sitzb. Ak. Wien, LXXIV, l, p. 175.
I8HO. Serranus gigas, Dn. Fi.~h. Great Btit., p. 16.
1881. Apinephelus gigas, \JloRE\I', Poi.~. France, II. p. 36t\.
18H2. Cerna gigas, DODERL., Giorn. Sc. Palerma, XV. p. 1j7. pl. I, fiH' r ,

IHt\2. Serranus gigas, ROCHERR., Faune de Spnpgmnbie, p. 61t.
1HH:2. Serranu« .limhriatll.~. ROCHERR.. lac. cit .. p. 61j.
It\8ft. Epinephelus gigas, JORD. et Swm, Proc. U. S. Nat. Jlll.~., 7, p. :~88.

18H9. fpinephdus gigas, DODERL., Jlan. Iuiol. Jleait., IV. p. 61.
1890. Epincphelu» gigaR, JORD. et EIGENM., Bull. C. S. Fish. Comm., VIII, p. 35!).
1R95. EjJinephPlus gigaR, BOIiLE:'lGER, Cat. Pere. Fish. Brit. Mus., p. 2:i r ,

1!I06. Serranus gilflM, GRUVEL BOUYAT. lnd. Pëch, Côe. Ucc. Nr., p. 15:L
1~HIH. Epinephelus gigas, GnrvEL, Pêch. (;ôt. 8énég. et Hit" Sud. p. 1 !Ill.
1!11 O. Serranus {figas, SE\BRA, Cat. Vert. Port. in Bull. Soc. Port. Sc. Nm., Vol. IV, rase. 3, p. 142.
1!12:i. Cerna tfigas, GRUVEL, Ind. Pêeh. au Maroc, p. 55.
1 ~)::? 6. Epinephelus gigas, JOUBIN et LE Ih:'lOIS, Calai. Pois. Comel>t., p. 84; Paris, 1!) 2 6.
1~1::?7. Epinephelus giga.~, CHABA"'. MONOD TH .. Pois. Port-Etienne, p. :i!l'
19:-12. Serranus {{iga.~, VINCIG., Boil. Pesca Piscio ldrob.. p. 271.
1!I:-l:L EpinephPlu.~ gigas, LE GALL J. Faune et Flore de .HMitpr. (Firhe launistique.)
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Noms français.

Mérou, Meroun, Meron, Serran (Provence); Arifonsou, Ar!lourisiJOU ("ice); Lueerna (Corse); Jférou
brun (Algérie); Merou, Méro, Meru (Côte Occidentale d'Afrique, en général).

Filj. 12. Eptnpl'hrlus lpgas, Brun. l,tiR.

Noms étrangers .

.'\fero, Reig, Arif0'~' J!leru, Xerna (Espagnol); .lIeu, Cernia, Cernia nera, Cirel/fIa, Chierna, Ch.erne
rItalien); Stira, Plffka, Sph.yrida (Grec); J!lenene (Maltais): Jlero (Portugais. MadAre); JUro (:vIossa­
mèdès); Garoupa, Garoupa crioula, Garoupa ierdadeira (Brésil); Diuluk (Ouolof).

Diagnose.

Formule radiaire: D. \I-15 ou dl; A, III-S ou \); P. 16 ou Ij; V, 1-5.
Corps relativement haut, recouvert d'éraillf's cténoïdrs; sa hauteur est comprise de 3 fois à 3 fois

et demie dans la longueur totale; pour S individus, nous avons ohtenu une moypnne dl' 3,18.

1a tête, 1111 peu plus longup que la hauteur du corps est en général comprise moins de 3 fois dans
la longueur totale; de ~ fois 1/'2 à '2 fois 3./1.

Dents villiforrnes en hande sur les deux mâchoires; canins« faibles en avant; vomer et palatins
drntés.

Caudale arrondie.
Coloration d'un brun rougràtm plus foncé sur le dos, et parsemé de taches irrégulières jaunes et

verdâtres, Ln exemplaire de grande taille (1 m. (7) provenant du Cap Blanc avait la partie ventrale
entièrement d'un beau jaune orangé.

Taille de 0 m. 30 à 1 m. 10.

4.1.
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Distribution géographique.

Mrditerranée, Portugal, Golfe de Gascogne. Côte orientale de l'Amérique tropicale; Côte occiden­
tale d'Afrique jusqu'au Cap Vprt; on le retrouverait au Cap de Bonne-Espérance (BouLENGI:;R).

LE MÉROU BRONZÉ.

EPINEPHELUS AENUS GEOFFROY.SAINT.HILAIRE 1809.

1H09. Serranus aeneus, GEOF. ST. HILAIRE. Ïlesc», Egypte Poù., p. 317, pl. XXI. fig. 3.
1H:2H.Serranusaeneu.~, C.V., Il, p. 9.H3.
1H32. Perca robusta, Coucu, .11ag. s. H. V, p. 2 i , fig.
18H5. Serranus gigas part., YARRELL, Brit. Fi.m, l, p. 15.
18 5~). Serranus aeneus, GL':"THER, l, p. 1 HA.
IH62. Serranus giga.~ part., COI'CH, Brit. Fi.çh., I, p. 198, pl. XLIII.
1H65. Serranus aeneus, PETERS., Jlon. Berl. Ac., p. 106.
1Hi H. Cerna aenea, DODERL., Bull. Soc. Sc. Nat. Palerme, n° 4, p. 9..

Fil;, 1 :l. IIJ,,'IIPl'heluR (1PII1IS.
(Gènf. Suint-Hilaire, dl"9' .- SV·illdarilJwr Fisd.., \.frika's, taL Il. iiI:' 1.)

18HO. Serromu: gl~g(/S part., DAY. Fish. Great. t-«. p. di. pl. V.
IHH:2. Serranus aeneus, Sn:I:'lD .. llenksch», Ak. WI'en, XLIV, p. 21, pl. II. fig. 1.

1HH:2. Cerna aenea, DODERL., Giorn. Sc. Palerme, XV, p. 201, pl. II. fia. 3.
IH82. Serranus aeneus, ROCHEBR., Faune de Sénégamln'P, p. 66.
IHH~). Epinephelu.~ aeneus, DODERL., Jlan. Iuiol. Medit., IV. p. 6j.
IH~)5. f-'pinephelu.ç aeneus, BOliLE:"GER, Cat. Pere. Fisi: Brit. Jlus., p. 222.

1~)06. Serranus aeneus, GRIiVEL BOU'rAT. Péeh. Cdt. Occ.Yr., p. 15~L

1~)08. Epin~phelus aeneus, GRIIVEL, Pêche. Sénégal et !liv. Sud, p. IIlA.
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1913. Epinephelus aeneus, GnuvEL, Ind. Pêeh: Cdt. Occ. Afr., p. t 56.
1913. Epinepllelus aeneus, PELLEGRIN, Pois. GnuvEL, Cdt. Ücc. Afr·, p. 39.
1927. Epinepltelus aeneus, MONOD TH., Cont. Faune Cameroun, p. 687'
1927. Epinephelus aeneus, CHABAN. MONOD TH., Pois. Port-Etienne, p. 39'
1928. Epinephelus aeneus, MONOD TIl., Ind. Pêch. Cameroun, p. 112.

1932. Serranus aeneus, VINCIG., Bol. Pesca Piscio Idrob., p. 276.
1932. Epineplielus aeneus, LE GALL J., (Faune Flore Médit. Fiche Faunist).

Noms français.

l\1érou bronzé;
Dalouze de Damiette, Serran airain;
Morue du Sénégal, Morue d'Afrique.
Sur la côte occidentale d'Afrique, il porte le nom général de Cherne. Cependant sur certains

points de la côte du Rio de Oro et de Mauritanie, le nom de cherne est plutôt réservé à E. caninus,
tandis que E. aeneus prend dans ce cas le nom de Cherne ley.

D'ailleurs le terme de cherne s'applique à tous les Epinephelus sur la côte d'Afrique, comme
en France, le terme de mérou.

Autres noms :

Sénégal : 'Jhouth;
Ouoloff : 'l'ioff.

CARACTÈRES MORPHOLOGIQUES ET ANATOMIQUES.

Un des caractères extérieurs permettant à première vue de différencier E. aeneus des autres
espèces fréquentant les mêmes paragps, est la coloration particulière de sa tête; f'Be est en
effet coupée de trois lignes obliques plus claires, qui, sur les individus vivants sont d'un mauve
pâle tranchant très nettement sur lE' fond plus foncé, et qui apparaissent encore très bien sur
des sujets conservés depuis longtemps dans l'pau formolée.

La première de ces lignes part du coin postérieur de l'œil, d'abord presque horizonta­
lement, jusqu'au bord du préopercule; peu avant ce bord, pBe donne naissance à une autre
branche qui descend obliquement jusqu'au-dessous df' la dernière épine de l'opercule. La
deuxième part du bord inférieur de l'œil, presque parallèlement à la deuxième branche de la
précédente, atteint If' préopercule juste dans l'angle et se continue jusqu'au bord du sous­
0IJE'rClde. La troisième qui pPlIt faire défaut dans certains cas et qui est If' plus souvent moins
visible que les deux premières part du bord supero-postérieur de la mâchoire supérieure
et se continue sur l'inter-opercule,

Téguments.

Le corps est entièrement recouvert d'écailles cténoîdcs relativement grandes. A taille éuale
les individus de l'espèce E. aeneus portent des écailles de dimensions nettement supérieures

à celles des autres espèces.
Sur deux individus mesurant 86 centimètres, un E. aeneus et l'autre E. caninus, nous avons
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noté les mensurations suivantes pour des écailles prises dans la même rrgion du corps (au­
dessous de la ligne latérale dans le voisinage de l'anus) :

E. aeneus : largeur, 91 millimètres ; longueur, 136 millimètres.
E. caninus : largeur, 55 millimètres; longueur, So millimètres.

Le nombre d'écailles que l'on peut compter sur une ligne longitudinale peut atteindre 100.

Fi;;. 1'1. Ttltl' d'E. (ICI/Cil" r.c~/.. montrant le S)St<\llH' (1" coloratioll des jOll!'"

La ligne latérale formée de 7R à H3 écailles prend naissance à l'angle sup?l'ieur de la fentp
operculaire et se continue jusqu'à l'exlr?mité du p?cloncule caudal parallèl«ment au profil
dorsal.

On compte 12 rangées d'écailles au-dessus de la ligne lat?rale et de 29 à 32 au-dessous.
La mâchoire inférieure porte de petites écaillf's cycloïdps.

PROPORTIONS DU CORPS.

Nous donnons ci-contre les dimensions en millimètres des principales parties du corps.
d'un individu de chacune dpI'. trois espèces typiques de la côte occidentale cl 'Afrique,

1
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E. CA:'<INUS. E. GIGAS.

milfitu. millim. mil lim.

1. T.

IL

h.

1. t.

01'.

D.
D. In.

D. e.

A.

V.

P.

p.OI'.

1. 01'.

:\JI.

d. p.

d. a.

d. D.

Longueur totale .

Hauteur maximum - .

Hauteur du ppdoncule caudal .

Longueur de la tète ....................•

Diamètre de l'œil. . . . . . . . .. . .
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Fig. 15. E. œneus.
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Ces diverses mensurations nous ont permis de dresser le tableau comparatif suivant des

proportions du corps de ces trois espèces :

E. AE:'IEUS. E. CANI~US. E. GIGAS.

L. T.
- - 4,1 3,'1 3,1

H.

L. T.
--- - ~.!J ~,8 ~,5

L. t.

L. T.
- - 1 t ~5 1D,S 10,0

h.

H.
-- - ~,7 3,~ 3,1

h.
-

L. t.
- 1,5 1,!-l 1 1 5

J. p.

L. T.
-- 1i,5 !I,~ ;{,S

d. p.

L. T.
-- ~,11 2,2 ~,3

D.

L. T.

.\.
6,'1 ,,9 7,0

--

L. T.
- 3,1 3,~ ;1.1

J. D.

D.
- - ~,6 3,'1 ;{,o

\ .

Le corps.

Chez E. aeneus, le corps de forme oblongue, lruèn'mpnt comprimé.est entii.'fl'mpnt recouvert
d'écaillp'i cténoïdes. Le contour dorsal, un ppu déprimé le long dl' la nagpoire dorsale dans

la majorité des cas, peut ne pas prpspnter cette caractéristique et être parfaitement convexe.

Le rapport \ T où 1. T. représente la longueur totale y compris la nageoire caudale et

H. la hauteur maximum du corps est assez variable, BOULENGER donne, pour ce rapport, dps

valeurs variant de 3 à 3 1/'2 ; LE GALl, écrit (1): cc La hauteur du corps, assez variahie, est comprise

environ 4 fois 1/'2 dans la longueur totale".
La valeur maximum que nous ayons obtenue pour ce rapport a été de 4,'2 pour un exemplaire

(1) Epinephelus aeneus. Faune et Flore de la ~léditprraIlée. Fiche Faun. 193:t
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mesurant 81l centimètres, et la moyenne de nos observations portant sur des individus de
taille variant de 45 à go centimètres, a été de 3,74.

!
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Fig. 16. E. Caninus,
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La tête.

La tête à....museau légèrement protractile, mesure environ le tiers de la longueur totale.
Cette longueur peut d'ailleurs varier suivant les individus et peut être contenue de 2 fois 3/4.
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jusqu'à 3 fois t/a dans la longueur totale. La moyrnnl' qlll' nous avons étahlic après l'examen
de 25 individus nous a donné : 2,97 comme valeur du rapport de la longueur de la tête à
la longueur totale.

La mâchoire est l~gèremrnt protractile, le maxillaire, très visible, à os supplémentaire,
s'étend vers l'arrière, jusqu'à l'aplomb du bord postérieur de l'œil.

La mandibule, portant de petites écailles cycloïdes, <!Ppasse l~gèrl'ml'nt l'n avant Ir maxillaire
supérieur.

L'espace préorbitaire est un Pl'U plus grand quc le diamètre de l'œil. Ce dernier est de
dimensions très variables suivant l'àgl' des sujets. Dans la majorité des cas, il est compris de
afois 1/2 à 5 fois dans la longueur dr la tête. Il peut être compris jusqu'à 8 fois dans cette

lonHurur chez de vieux individus (BOULENGER).

Le préopereule, dont Ir bord postérieur, légèrrIllrnt arrondi est incliné vers l'arrière, est

finement dentl'l~ jusqu'à l'angle inférieur qui est occupé par un certain nombre de dents plus

fortes, très apparentes : de 3 à 6.
La plus inférieure dr crs dents préoperculaires, à l'inverse dl" ce qui sr passe chez E. caninus

et E. {figas, est dirigée verticalement, perpendiculairement au bord inférieur du préop-rcule

qui ne présente aucune drnticulation.
La comparaison des préopercules des trois espèces montre nettement ces différrncrs : la

df'rnière d-nt de l'angle du préopercule fait avec le bord inférieur de celui-ci un angle large­

ment ouvert chez E. caninus et E. gigus.

B
c

A

l'if:. 18. Préopcrcules gauches:

A d·E. aellellS; B d'/Î. gig!'.; C d'II. l'aIlI1WS.

L'opercule est armé de trois pointes aiguës, tranchantes, à peu près élplidistantes, la plus

inf~ri\'ure étant située nettement plus ru arrière que la supérieure,
Si l'on compare l'opercule de E. aeneus avec ceux de E. caninus et de E. gigas, on nmarque

quelques différences intéressantes.
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Dans la figure 1 g, nous avons tracé la ligne passant par le sommet supérieur A du
condyle, et l'extrémité de la pointe médiane M, ainsi que celles joignant le point Mà l'extrémité
des deux autres dents : S et I.

1

1 de E. gigas;

Fif:' 19. Opercules :

2 de E. aenens; 3 de E. Canil1ltB

Nous avons groupé dans le tableau suivant les valeurs des différents angles ainsi formés.

E, \E:'lErs. E. CA:\' rxr s. E. GIGAS.

\"(:1,, S. \1. A. . . . . 23" 500 ;{7°

.ingle S. \1. 1. .. . . . .. .. 87" 112
0 103°

~ous voyons d'autre part (jlH' la pointe inférieure est nettement plus éloignée de la médiane
que la supérieure dans l'espèce E. aeneus.

Les nageoires.

Formule radiaire : Il XI - 1;) à 1 i ;
A. III - t\ rareme nt 9;
V. 1 - o ;

P. 19;
C. 1 OU 2 - 17 - 2 ou 1.

La Dorsale, unique. est composée d'une partie de rayons mous et d'une partie de rayons
épineux; la longueur de la hase df' la portion épineuse est légèrement plus grande que celle
df' la partie molle. Elle prend naissance au-dessus de la base de la Pectorale.

Le nombre de rayons épineux : (XI), semble être constant ; nous n'avons encore jamais
observé de caf' de variation. La plus grande df' ces épines, qui mesure le tiers d!:' la longueur
de la tête, est la troisième dans la majorité des cas, elle peut être quelquefois la quatrième,
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ou beaucoup plus rarement la deuxième. Mais de toutes façons, ces trois épines (2 e, 3" et 4('),
sont toujours plus longues que les autres.

L'Anale est formée de 3 épines et de 8 rayons mous. Sa base d'insertion (y compris la partie

épineuse) est plus courte que CPIle de la partie molle de la dorsale. Le premier rayon épineux
de l'anale se trouve à l'aplomb du premier rayon mou de la dorsale. Le pédoncule caudal

se trouve donc plus dégagé vers l'avant dans sa partie ventrale que dans sa partie dorsale.

Les Pectorales, comptent en général 19 rayons; plIes n'atteignent pas l'anus.

Ventrales.

Composées d'une épine et de 5 rayons mous. Leur base se trouve située au-dessous de

l'origine de la Dorsale.
Ellps n'atteignent pas l'anus. Dans la majorité des cas, leur extrémité se trouve être à

l'aplomb de l' extrémité des Pectorales.

La distance séparant l'extrémité des Ventrales de l'anus est le plus souvent très appréciable;

nous avons pu observer chez un specimen de 66 centimètres de longueur totale, une différence

de 62 millimètres entre ces deux points.

Caudale.

Cette nagpoire dont le nombre de rayons semble varier entre 1 j et 21 a une [orme légèrp­

ment arrondis. CP caractère, quP nous avons employé dans notre clef dichotomique a été
discuté au point de vue de sa valeur comme caractère dt' détermination. Certains auteurs ne

lui accordent qu'une valeur très faible, pour np pas dire nulle, déclarant que la forme de

cette nageoire varie avec l'âge du poisson, et que, de légèi'ement échancrée chez le jeune, elle

peut devenir nettement arrondie chez l'adulte en passant par la [orme tronquée intermédiaire.
N'ayant pas eu l' occasion d'observer de formes jeunes, nous n'avons pu que constater en ce

<lui concerne l' espèce E. aeneus la constance de ce caractère - (caudale arrondie) - chez tous
les individus que nous avons examinés.

APPAREIL DIGESTIF.

Dentition.

Chez E. aeneus, les dents sont disposées sur deux rangées à la mâchoire inférieure, où pllf's

sont toutes à peu près de la même taille, sauf deux en forme de canines, df' dimensions un ppu
supérieures pt situées tout à fait en avant de la mandibule. La mâchoire supérieure porte sur

son bord externe une rangée de dents analogues à cpUps de la mandibule, pt vers l'intP!'if'ur

une bande de dents plus petites en cardes fines; à l'avant se trouvent 2 ou 4 dents canines
un pE'U plus fortes.

Le vomer et les palatins sont entièrement garnis de dents ; la langue en pst dépourvuf',

par contre [es arcs branchiaux sont abondamment dentés. Sur le premier, du coté externe,
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en plus d'un certain nombre de petites excroissances garnies de dents on remarque 12 pro­
longements osseux tournés vers l'intérieur et également dentés. Ainsi constitués, ils offrent
l'aspect de petits peignes. Les plus développés se

trouvent à l'angle?, l'arc; la taine des autres va
en diminuant ver s extrémités. Du côté interne
de ce premier nranchial se trouvent encore
15 petites excro 1, ices dentées. Les trois autres
sont aussi munis de dents, mais leurs dents sont
uniquement disposées sur de petites excroissances;
ils sont dépourvus des peignes que l'on remarque
seulement sur le premier. L" "b l' ll' llj' 20. 1 arc rane lia .

Estomac.

Filj. 21. Estomac ù'E. aenus.

~..
,."'"
~
-'-

~ "J

En forme de sac, l'estomac fait directement suite à l'œsophage, sans qu'un rétrécissement
quelconque puisse indiquer une nette démarcation entre les deux.

Il est constitué par une poche à parois épaisses, lisse extérieurement et plissée longitudi­
nalement à l'intérieur.

La communication avec l'intestin se fait sur la face ventrale par une large ouverture située
environ au tiers postérieur de i' es­
tomac. La première anse intesti­
nale est dirigée d'arrière en avant
sur une faible longueur (un peu
plus du tiers de la longueur de
l' estomac) puis se recourbe vers
i'arl'ière en nombreuses circonvo­
lutions avant d'aboutir à l'anus.

De cette première anse intesti­
nale se détachent des caecums
pyloriques unis entre eux par une
abondante masse de RTaisse mé­
sentérique. Ces caecums, au nom­
bre de Iii, ont leurs orifices dis­
posés obliquement en collier autour
du tube digpstif.

Le nombre d'appendices pyloriques est de 12 (19 à 20 suivant Cuv. Vu.) chez E. gigas
et de 18 à 20, qui par une double division dichotomique donnent de 70 à Ho diverticules,
chez E. eanuua,

Le Foie d'une grosseur variable suivant la saison, est constitué par deux lobes. Le lobe
gauche, beaucoup plus gros que le droit, enveloppe toute la masse des caecums pyloriques.

La vessie natatoire à parois minces mais très résistantes est fprmée, pouvant entraîner par
décompression des gaz qu'eUe renferme le refoulement de la poche stomacale par la bouche,

TOII!; VIII. - FAse. li, - ND 32. 5
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pendant la l'l'montée du chalut. Sa partie antérieure est étroitement soudée à la cavité générale
jusque vers le milieu de cette dernière. La partie postérieure en forme de sac est libre.

Appareil urinaire et génital.

C. ru coupe.

/

Appareil circulatoire.

L'appareil circulatoire du :\Jlhou bronzé
ne présente aucune particularité remar­

quable.
Le cœur est formé d'un hulhe aortique

piriforme à parois très résistantes, d'un
d'une pyramide triangulaire à sommet dirigé

Fir,. 2;t Cœur d'JI aeneus.

A. vu par sa face supéricure , B. dl' profil:

r
Les Reins sont soudés en une masse épaisse de section triangulaire, le long dl' la colonne

vertébrale ; l'uretère prend naissance au­
dessus de l'anus et aboutit à une vessie
renflée au dessus de la chambre cloacale.

Les organes génitaux mâles ou femelles
ne présentent aucune particularité anato­
mique; nous n'avons observé aucun cas
d'hermaphrodisme comme t'pla arrive fré­
quemment dans le gpnrp Serranus.

Fig. 22. Positions respectives dl' l'appareil urinaire
pl dr-s 0'1(anps génitaux dans la cavité I(,;nérall'.

IL l'Pins; O. ovairos ; 1. reclutn ; V. vessie.

ventricule assez volumineux ayant l'aspf'ct
vers l'avant et dont les parois
musculaires, très puissantes, ne
laissent à l'intérieur qu'une pe­
tite cavité allongée, et d'une
oreillette à bords festonnés, à
parois minces enveloppant en
partie le ventricule.

Squelette.

Le crâne est très fortpment
ossifié. Vu par sa face supé­
rieure, il a la forme générale
d'un triangle isocèle dont le
sommet serait le vomer.

OP chaque côté, les préfrontaux forment à la hauteur dl' l'ethmoïde une arête latérale.
1'Ethmoïlk présente vers l'arrière une forte dépression qui s'étend entre les frontaux prin­

cipaux jusqu'à la crête médiane dl' l'occipital .~upérieur.

A hauteur de cette crête médiane, on remarque sur les/rontaux principaux une courte crêt!'
très saillante, perpendiculaire à l'axe lon{~itlldinal du crâne ; l'Ile se recourbe à angle droit et
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Fig. 24. Cdne d'Epinephelas ae/lras :
E. etmnule ; F. frontal principal; F. P. frontal postt;ril'ur;

:V\. mastoulieu ; P. pariétal ; P. F. prp-frontal;
S. O. occipal supérieur; V. vomer.

se continue vers l'arrière pour se confondre avec la crête pariétale, parallèlement à la crête
occipitale médiane.

Le Supra-occipital (Occipital supérieur), terminé vers l'avant en pointe très aiguë, présente,
en plus de la crête centrale qui
s'étend sur toute sa longueur, deux
crêtes latérales moins longues et
moins élevées. Ces dernières, après
s'être écartées de la crête centrale,
s'en rapprochent lég~remfmt pour
diverger de nouveau, donnant ainsi
à cet os un aspect typique.

Les Mastoïdiens se terminent vers
l'arrière en une pointe très aiguë.

Chez E. Caninu,~, il n'y a pas de
dépression en arrière de l' ethmoïde ;
les crêtes pariétales ne sont pas pa­
rallèles à l'axe longitudinal du crâne:
elles convergent vers l'avant et ne
se continuent pas sur les frontaux
principaux; les arêtes latérales du
supra-occipital divergpnt régulière­
ment vers l'avant.

Chez E. gigas, le crâne est relati­
vement plus large que celui de E. aeneus ; il ya une dépression en arrière de l'ethmoïde; les
crêtes pariétales convergent vers l'avant; l' extrémité antérieure du supra-occipital est beau­
coup moins aiguë que dans les deux espèces précédentes.

1 !

Fia. ~:l. ,\. cr;\n,' d·/I'. caninas ; Fig. ~6. B. cràne d'E. gigas (d'après \JoREW).

Vertèbres.

La colonne vertébrale est formée de 24 vertèbres, en comprenant dans ce nombre la
première directement appliquée au crâne et l'urostyle.

5.
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I<'ig, 98 Aspect de I'avnnl-dernière vartèhre
et de i'urostyle d'II. aeneus.

On peut les diviser en

- 10 abdominales, comprenant

La première directement appliquée au l'l'âne, sans aucune apophyse;
4 ayant seulement une neurépine mais pas d'apophyses transverses ;

Clirhé G. BELI,OC.

et 5 ayant une nf'urepme et des apophyses transverses plus ou moins développées, mais
non soudées à leur partie inférieure.

- 14 caudales en y comprenant I'urostvle et dont lps apophyses transverses sont soudéps
(hémépines).

Coloration.

Chez l'adultf' vivant, la coloration pst d'un beau
vert bronzé assez un iforme , quelquefois varié dl'
plus clair. ()lH'I<l'les individus, tout en restant
bronzés ont une coloration qui tirp plus sur If'
brun jaunàtrf' ou môme dans l'l'l'tains cas. sur If'
gris que sur Il' vert. La partie dorsale pst toujours
plus foncée que la partie ventrale, tes nageoires
sont d'un brun violacé plus Ioncé, souvent presque
noires et lisérées de blanc ou dl' mauve elair. Un
caractère qui se retrouve même sur les individus
conservés au formol est fourni, comme nous l'avons
vu plus haut, par les trois bandes claires obliques
- d'une coloration lilas clair chez l'animal frais ­
que ce poisson porte sur les joues.

La coloration du jeune n'est pas tout à fait la même: BOUI,E:'lGER indique pour ce dernier

,.
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DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE.

une teinte brune avec des bandes noires et des taches rondes d'un brun rougeâtre qui dispa­
raissent avec l'âge. Dans sa tt Contribution à la faune du Cameroun », TH. MONOD, signalant
dans cette région, la présence d'E. aeneus, donne pour le jeune la coloration suivante: cc Teinte
générale vert olivâtre, semée sur les flancs de taches arrondies plus foncées. Les lignes claires
des joues sont hien marquées. Dorsale gris verdâtre clair avec une bande longitudinale faible­
ment marquée, plus sombre, divisée en taches dans la partie molle.»

if

L'Epinephelus aeneus est un poisson fréquentant les eaux salées plutôt chaudes. Son aire de
dispersion est assez étendue.

On le rencontre ~ans toute la Méditerranée où il a été cité de Syrie et d'Egypte, de Malte,

Dialr-ibution

Géosraphique

d 'E. aeneus

Fig. 29.

de Sicile, de Tunisie, Algérie, Maroc et même de Malaga. Dans l'Atlantique on le trouve sur la
côte occidentale d'Afrique où il est très abondant sur les côtes du Rio de Oro et de Mauri-

TOME VIII. - FAse. 4. - N° 32. 5 !
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tanie. Il s'étend d'ailleurs beaucoup plus au Sud puisque BOULENGER le signale au Gabon,
MONOD TH. au Cameroun et OSORIO en Angola.

Sa limite d'extension vers le Nord ne semble pas très bien établie. BOULENGER signale bien
que vers 1830 un poisson de trois pieds de long et rapporté à cette espèce a été capturé à
la ligne sur les côtes cl'Angleterre près de Polperro en Cornouailles; mais nous ne connaissons
pas d'autres captures faites soit sur les l'ôtes atlantiques françaises ou espagnoles, soit sur les
cotes portugaises. Cependant suivant VINCIGUERRA D. un poisson déterminé par BRITO CAPELLO

,
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Fig. ;{o. Grlll'hiqlle dl' courhos dl' croissance dl' E. aeueus,

____. ('oUl,I,,· dl' rroissllllre génér:l\l',
_, _ , ~.O< _ ('OIIl-iH· cil' t'\'OiSSIlI H' 1' cIl's [,.\lll'Il l'S,

('0111'1)(' dl' croissance des males.

comme ptant un Epine.plwlus fforeensis et apporté sur le marché de Lisbonne, ne serait autre
qu'un individu de E. aeneus que, vu raire de dispersion des deux pspèces, l'on serait moins
étonné de voir figurer dans la faune des poissons du Portugal, et qui semble bien, comme Il'
fait remarquer VINCIGUERRA, être la seule espèce dont on puisse dire qu'elle présente: «( Duas
faxas estreitas brancas, sua cabeça, partindo da margem posterior e inferior de olho, diver­
gentes e dirigidas para baixo, 0 tsrrninando no bordo inferior do operculo, " Seules dl' nouvelles
captures permettront peut-être de fixer ces points d'une façon plus précise. '
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CROISSANCE.

417

L'étude de la croissance de l'Epinephelus aeneus par la méthode des otolithes est assez déli­
cate, étant données, la taille toujours assez grande et par suite la valeur marchande de ces
pOIssons.

Nous nous sommes donc bornés à la méthode du prélèvement et de la lecture des écailles,
toujours malaisée, les différents anneaux d'hiver étant le plus souvent très peu apparents
sur les écailles de cette espèce plus spécialement tropicale.

D'autre part, une grande partie des poissons apportés étant vidés et ne permettant pas de
s'assurer du sexe des individus, nous avons surtout établi une courbe de croissance générale;
nous y avons cependant joint, celles, incomplètes de la croissance respective des mâles et
des femelles.

Nos observations n'ont pu porter que sur 52 individus de taille variant de 39 à 86 centi­
mètres, et parmi lesquels seuls, les sexes de 8 mâles et 11 femelles ont pu être déterminés.

Le graphique précédent nous montre que la croissance des mâles est un peu moins rapide
que celle des femelles, et que celles-ci, à âge égal, ont une taille un peu supérieure à celle
des màles.

Dans le tableau suivant nous avons réuni les valeurs exprimées en millimètres des tailles
atteintes par E. aeneus à la formation de chaque anneau d'hiver.

1

TAILLE. E:iSE\IBLE. )1 ÀLES. l,'E)I ELLES.

-
millimèu-e-. millimètres. millimèu'es.

Au 1" anneau d'hiver ••......•.....• 180 17° ~IO

Au ~" -- ............................. 303 270 :h5

Au 3' - ............................ h02 376 h37

\u 4" - .............................. hn '16;~ 530

\u 5" - .............................. 590 - 636

Au 6" - .............................. 675 6;~0 745

Au 7" - .............................. 750 6\)5 -

Au 8" - ............................ 821 - -

5 A.
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Le Mérou bronzé est donc un poisson à croissance rapide surtout les deux premières années,
et qui tend à diminuer progressivement avec le temps.

Nous avons réuni dans un tableau les valeurs de l'accroissement de taille pour chaque année.

\CCROISSEMENT DE TAILLE PENOAIIIT LA
- ---_..

1
l e

ANNÉE. 2' ANNÉE. :r ANNÉE. !ll' ANNÉE. 5f1
ANNÉE. (j' A'NÉE. 7' ANNÉE 8' ANNÉE.

-- --- --
mill im. miilim. millim. miliim. millim. millim. miHim. millim.

Ensemhle ................. IHo u5 97 95 93 Hf) 75 71
---- ---- ---

:\i\àles ..................... qo 100 106 87 - - 65 -
--- --- ---- - -- --- ---

FpnlPl!ps........ .......... 210 115 112 113 106 89 - -

ÉTHOLOGIE ET PÊCHE.

Régime alimentaire.

1'Epinephelus aeneus est un poisson essentiellement carnassier.

L'examen de contenus stomacaux nous a permis de dresser une première liste des divers
groupes d'animaux pouvant lui servir de nourriture :

Poi.~.~ons : Nombreuses écailles appartenant pour la plupart à des Sparidae ou à des Pristi­
pomatidae tels que: Pagellus, Pagrus, Diagrarnrna, Dente», que l'on rencontre normalement

avec lui.

Crustacés: Décapodes, Calappa granulata, Squilla sp., débris dl' Partherwpe ou de Larnbrus.

Amphipodes, Peneus cararnota, Ple.~iopeneus, nombreux débris indéterminables.

M()llIMque.~ : Céph,dopode.ç, Sepia officinale, Larnellibranches, Avicula Ip.

Habitat.

Le .Mérou bronzé fréquente plus particulièrement ll's fonds rocheux ou sableux à riche
faune animale. On le rencontre surtout près des récifs de coraux et de goq~ones où il trouve
une nourriture abondante.

Les fonds où nous avons pu l'observer sur la côte du Rio de Oro et de '1auritanil' sont
caractérisés par la présence des espèces suivantes :

Spongim'res : Grosses éponges de couleur jaune soufre appelées (( Pains d'épice" par les
matelots. Grandes éponges siliceuses : Askonem« setubalense ;

Coelentéré.ç : Dendrophyllia cornigera et D. rarnea; Gorgones, Chondractinia.

Echinodermes : Dorocidaris, E,.hù/us, Chaetaster longipes, Astrop,!cten aurantiacurn, SticIUl.Ç­
trella, etc., Grosses Holothuril's.

Bl'yozoaires : Eecharra.



DE L'OFFICE DES PÊCHES MARITIMES. 419

Crustacés : Excessivement abondants, Décapodes (Macroures, Anomoures, Brachioures),
Amphipodes.

Mollusques : Céphalopodes Loligo vulgarù, Sepia; Gastropodes caractérisés surtout par le
Murex cornutus et Voluta diadema; Larnellibranches : Avicula.

Procordés : Cynthia.

Poissons: Tous les groupes y sont largement représentés.

DÉPLACEMENTS.

Le rrgime alimentaire d'E. aeneus composé surtout de crustacés et de mollusques séden­
taires, n'influe pas sur ces déplacements. La répartition bathymétrique et saisonnière de ce
poisson ne peut varier que du fait de migrations soit de groupement sur les lieux de ponte
où il trouvera réunies les conditions de température et de salinité nécessaires, soit de disper­
sion, après l'accomplissement de cette fonction biologique.

GRUVEL et BOUYAT signalent sa présence toute l'année par 70 à 80 mètres de fond du Rio
de Oro au Cap Barbas, et par 40 à 50 mètres du Cap Barbas au Cap Blanc.

Nous avons pu constater son abondance dans ces parages durant les mois de novembre
et décembre par des profondeurs variant de 40 à 60 mètres.

Le fait que les chalutiers rochelais, pêchant dans cette région sur les fonds praticables de
40 à 100 mètres de profondeur, le ramènent couramment dans leurs filets du mois d'octobre
au mois de février, puis, de plus en plus rarement jusqu'au mois de juin - époque où ils
quittent ces lieux de pêche - laisse supposer qu'E. aeneus effectue au printemps une migra­
tion de groupement ayant pour but la reproduction. GRUVEL et BOUYAT, le signalent par 23 mètres
de fond à la latitude de 20° 49' N., à 2 milles de la côte, dès le mois de mars.

Cette migration de faible amplitude aurait lieu vers la côte, et perpendiculairement à eRRe-ci.
Elle serait suivie -l'époque du frai terminée - d'une migration dp dispersion en sens inverse,
vers des profondeurs un peu supérieures où nos pêcheurs peuvent le capturer dès le début
de leur campagne, c'est-à-dire vers le commencement du mois d'octobre.

De tous tf'mp" la pêche de ce poisson a été pratiquée par les pêcheurs canariens utilisant
actuellement pour cela de petites embarcations à voile appelées cc lanches", de même que par
les indigènes de la côte.

Elle se fait surtout à l'aide de lignes de fond et de nasses; on le capture quelquefois plus
près de la côte dans les sennes utilisées plus particulièrement à la pêche des Mulets très
nombreux et des Soles.

Frais, le Mérou bronzé est un poisson de saveur délicate, qui mérite, de ce fait, d'oceuper
une place de premier rang sur nos marchés.

Préparé comme la Morue franche (Gadus morrhua 1.), c'est-à-dire salé et séché, il rappelle
ce dernier poisson au point que son appellation vulgaire de Morue d'Afrique, ou de Morue
du Srnégal a pu laisser croire à l'existence de ce Gadidé sur la côte occidentale d'Afrique.

Il figure d'ailleurs dans la liste des 5 espèces :

Sama : Der/tex vulgari.~;

Burro : Parapristiporna (Diagrarnrna) rnediterranea;
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Courbina : Seiaena aquila;
Capitaine : Polynemus quadriJilis;
Cherne : Epineplwlu,~ aeneus, ~,'

primées par la loi française du 26 février 1911, parue au Joumal Ojju:iel du 28 février t 9 t i ,

Ces 5 espèces toutes très abondantes sur les côtes df' Rio de Oro, dp la Mauritanie ou du

Sénégal, sont toutes très appréciées pour la finesse de leur, chair.
Par la variété et la qualité des espèces que comporte sa faune ichthyologique, la côte occi­

dentale dAfriquc présente aujourd 'hui un gros intérêt,
Autrdois l'appauvrissement des fonds fréquentés habituellement par nos chalutiers, n'avait

pas encore fait sentir la nécessité de la recherche de nouveaux lieux de pêche, et la côte de
Mauritanie n'avait jusqu'alors tenté que quelques rares armateurs.

Actuellement, devant la raréfaction tOIlS Ips jours plus accentuée du poisson sur le plateau
continental français, la question de la pêche au chalut sur la côte occidentale d'Afrique s'est
posée d'une façon plus impérieuse.

Les améliorations apportées au matériel et PIl particulier l'installation sur chaque chalutier

d'un appareil de sondage par le son (.\Jlarti) 011 par l'ultra-son (Langevin-Florü;son), ppr­
mettent même aux patrons dl' pêehe n'ayant jamais travaillé dans ces paragps de s'y aventurer
sans courir de trop grands risques d'avaries. Nous rappelons à CP propos qu'une large contri­

bution à la connaissance des lieux de pêche dl' cette région a été apportée en 1933 par .\JI. G.
BELLOC, dirpctpur du Laboratoire de La Rochelle (I).

Nous restons persuadés que si le poisson africain n'a pas été jusqu'ici apprécié à sa juste
valeur c'est qu'il s'est surtout heurté à l'esprit dl' routine du consommateur peut-être malheu­
reusement influencé par la vente de quelques cargaisons mal conservées.

Aujourd'hui nous croyons qup les efforts pprsévérants des compagnies d'armement trouve­
ront leur récompense et que, gràep aux moypns actuels de conservation pt aux diverses amélio­
rations apportées à la pratique de cette pêche, le poisson africain occupera bientôt sur les
divers marchés la place de tout premier rang à laquelle il a droit.

(1) G. BELLOC. La Pèche au chalut. Les fonds chaiutahles d.. la côt.. Orcid ..ntal .. d·.\friqul' (Du Cap Sparte) au Cap
Vert). Revuedes Trae.de l'Officedes Pêches .lfar., t. VI, Iasc. 2, 19aa.
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